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La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Musique l'Avenir. — Répétition vendredi , à 8 h. et
demie du soir , au local (Café des Al pes).

Philharmoniq ue Italienne. — Répétition à 8 '/,.Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et
demie du soir au local.

Sociétés de citant
Helvetia. — Répéti tion générale à 81/» h. du soir.
La Pensée. — Répétition générale , à 8 Vi heures.
Union Chorale. — Répétition , à 8 «/, du soir.

L'éilpfiîijii Etats-Unis
L'arrivée des émfgrants à New-York

Un journali ste français , M. Charles Pettit , a
eu l'originale idée de se joindre à un convoi
d'émigrants européens en partance pour les
Etats-Unis . M. Pettit , qui s'était , bien entendu,
fait passer pour émigrant lui-même, raconte
comme suit l'arrivée du paquebot à Neiv-York
et les innombrables misères qu 'eurent à suppor-
ter, dans la grande ville , les pauvres voyageurs.

Ea dértiièîé ntiît que je passai, à fond de
cals, avec Jes émigrants, fut la plus désa-
ïgréable de toutes.

La veille, au soir, là « Lorraine » était air-
rivéé eu yue de New-York ; mais ello dut
sa mettre à l'ancre et attendre le jour
pour entrer ,dans la rivière.

Nous aurions pu passer une" nuit passa-
ble, le navire ne bougeant plus et personne
•n'ayant plus le mal de mer. Mais mes com-
pagnons étaient si heureux d'arriver on Amé-
rique qu'ils crurent bon 'de manifester leur,
joïp de la manière la plus bruyante et la
plus insupportable. Quelques-uns, qui s'é-
.taiept grisés à la cantine, échangèrent, <jus-
qu au petit jour, leurs impressions, qui
étaient, d'ailleurs, fort stupides ; et, pour,
comb'le de malheur, mon vois'n de couchette;
un Croate à face bestiale, se livra à une
yéritable orgie. Il grignota, toute la nuit,
des gousses d'ail, t£ésojç qu'il avait caché
sous son oreiller ! .

Aussi, vers quatre' heures' du matin", j'é-
tais déjà dans ' la galerie de l'entrepont , es-
sayant de me remettre, en aspirant dis bouf-
fées d'air frais. i
.' Bientôt, d'ailleurs, mes compâgïïons viri-
j fent me Rejoindre. Les formalités commen-
çaient. Chapeaux bas, nous passâmes, un par
un, l'air piteux, devant les autorités médi-
cales, venues à notre bord pour faire de
nous un premier et rapide examen.

Quejle mine nous avions ! Le teint jaune1,
lés yeux renfoncés, le sang empoisonné par ;
le manque d'air, courbaturés et abmt's r.o.s
formions bien ce temontable troupeau d'émi-
grants dont la yu,e donne le frisson au plus
endurci.
j Numérotés SI divisés par sections, nous
fûmes débarqués sous un grand hangar. Là,
après avoir ouvert toutes grandes nos mi-
sérables valises, nous attendînrs longtemps
la visite de Ja douane, sans pouvoir nous
asseoir autrement que par terre. On sait
que presque tous les objets, même d'habil-
lement ou de toilette , paient des droi' s for-
midables aux Etats-Unis, lorsqu'ils ne sont
pas usagés. Mais oe, n'était pas notre cas,
oh ! combien !

La visite fut donc rapide, bien que tar-
dive.

La visite médicale
Cette formalité accomplie, nous fùm r s r'âfi-

gês par gestions et deux par deux . En avant,
marche ! Nous défilâmes devant des agents
d'émigration qui nous comptèrent, comme d.s
bestiaux, pour contrôler.

Une demi-heure après, nous 'étions, de
nouveau, embarqués et enfermés à bord d' un
ferry-boat qui nous fit traverser la raie jus-
qu'à Ellis-lsSand , petit îlot qui se trouve à
côté de l'immense statue de la a Liberté
éclairant le monde », dont la France a fajt
don. iadis, aux Etats-Unis,

O Liberté, que tu ïrje pagus ironique à gé".
moment-là ! ,

Déjà, misérables ; trtés humaines", nous
étions poussés, d'inspe-t'on en inspection, à
travers des barrages compliqués, dans le hall
de( l'immense bâtiment de l'émigration. Eiy
sous les yeux amusés des spectateurs qui
se pressaient dans les galeries supérieu-
res, l'on nous palpait, l'on regardait notre!
cuir chevelu, l'on nous retroussait les pau-
pières, exactement comme l'on avait déjà!
l'ait au Havre. Puis il nous fallut répondre1,
à l'aidé d'interprètes, aux questions les plua
diverses sur notre nationalité, notre métier,1
notre âge, notre moralité, notre état civiity
etc.; formalités qui ne signifiaient rien, d'ail-
leurs, puisqu'on n'exigeait aucun papier]
comme preuve, ce qui ne laissa pas de m'é-
tonner singulièrement.

II faut avoir des fonds
En dehors dé la' santé, les deux seuls"

points où les Américains se montrent vrai-
ment intrars'g.ants sont les suivants :

Lé premier, c'est qu'il est formellement 'in-
terdit d'avoir, signé, avant de pénétrer Bur
territoire américain, un contrat quelconque;
vous assurant 'ftu travail.

Le second, t'est que chaque émigrant doit
avoir en poche un minimum de 50 dollars
(260 francs), n est obligé de les montrer;
autrement il ne passe pas et est renvoyé
en Europe. Néanmoins, un ami américain
peut, à la rigueur, la sortir d'embarras s'il
garantit la somme et çépond de lui; mais
c'est Une exception.
, L'émigrant n'est vdonc accepté, 5ûx Etafe-
Unis, que sous forme d'ouvrier sans travail,
mais posredant au moins 260 fr. en poche.-

11 Lés mangera d'a'lleuçs généralement
avant d'avoir pu trouver dé l'ouvrage, à
moins qu'il né se laisse voler, tout de suite,
ge. qui arrive bien souvent.

Enfin libres !
Vers 2 h'ettr'eB dé l'après-midi, ïfôus ((op-

tions enfin du bâtiment de l'émigration. De
l'autre côté des grillages, des Américains
se tordaient de rire en nous regardant pas-
ser comme des bêtes curieuses.

En réalité, nous n'étions pas f'érfc. Là plu-
part 'd'entre nous portaient, épinglée sur
leur chapeau ou sur leur poitrin e, une pan-
carte jaune sur laquelle on avait écrit leur
nom et leur lieu tle 'destination. Ils n'a-
vaiemt plus qu'à compter sur la charité dû
public. Ne sachant pas l'angla-'s, ils étaient
obligés d'user de cette pancarte. Un ferry-
boat nous amena d'Ellis-Island au 'bas 'de
la ville de New-York. Nous étions enfin li-
bres, complètement libres !

Pour lés énrgrants qui étaient attendus Su"
quai de ^débarquement par des am:s, c'é-
tait la fin du supplice; mais pour les autres!

- Ah ! quelle tête ils faisaient, les autres !
Les uns /essayaient par gestes, en mon-

trant leurs pancartes, de se faire désigner
leur chemin; d'autres, ébahis, contemplaient
les grandes maisons à vingt étages et se
sentaient comme écrasés par ce spectacle;
d'autres, encore, ,qui faisaient au hasard
quelques pas ihalalroi s, 63 trouva :ent heur-
tés et bousculés par des gens pressés et
déjà pressentaient qu'ils devraient jouer
rudement des coudes pour se faire une place
dans leur nouvelle patrie.

Déjà des oiseaux de proie tournaient au-
tour d'eux; des escrocs et des aigrefins, de
.vagues inierprèt s et de faux compatriotes.
,. Désirant j ouer mon rôle j usqu'au bout, je"
fis celui qui ignorait et New-York, et ses
mœurs, et sa langue.

Je quittai . le débarcadère1; errant au hai-
sard , aveo l'air stupide et affolé.

iCa ne fut pas long. Deux minutes après,
quelqu'un, en mauvais frança s, me demanda'
où j 'allais. 'J'indiquai la 26e rue Ouest, cen-
tre du quartier où sont établis les Français.

Ai^siiôt, d'un ton un peu autoritaire, l'in-
dividu me dit de le suivre. Il me fit pren-
dre le chemin de fer aérien, m'éloigna de
ma direction , puis me fit descendre à une
station dont le quai était désert.

Là eut lieu un pénible tête-à-tâte". Avec"
cet accent nasal si caractéristique, il m'in-
tima l'ordra ds lai Eemettie da l'argent1

pm» m service^; il m faisait rj fënâçant pt
grossier. C'était le bluff,- le bon bluff amé-
ricain. Je jugeai que la farce avait assea
duré : « Mon ami, lui dis-je en anglais, avec
lé même accent; je suppôt» que VQUS faites
erreur. »

Tout Américain qu'il était, il !fi demeurf
bouche bée.

Je le Jaissâi à sa aurpgise fel ©'éloignai
sans difficulté.

J'entrai dans jffi petit FéB't'àifHffiï St, re-
commençant ma comédie d'être un étrange»;
nouvellement débarqué, j'essayai de mefaiSa
getrvir par geste. Ce fut en pure perte. Per-
sonne ne se dontiait , la peine d'essayer de
ma comprendre. : <¦ " *

Je1 fis encore quelques autres" petites ex-
périences du même genre gt je pus gong '.atef
ceci :

L'étranger qui né sait pas l'anglais fef
considéré et traité comme un chien.

Evidemment, s'il a débarqué en grand
seigneur, c'est tout à fait différent; taaia
s'il est habillé pauvrement, ç'eat l'absolue
vérité. .

La cherté de la vie
Il serait ti*3p long 'dé conté* «li déïail

mes petites mésaventures. Je dirai simple»
ment que, logé et nourri pour, un dollar
pjar jour, je couchai, pour ce prix, sur un
véritab]-a grabat rempli de punaises et man-
geai abominablement mal : des pommes dé
terre simplement cuites à l'eau, sans bourre?
et un second plat de viande conservée, plu-
tôt malsainei, c'était tout Ni fruits, ni lé-
gumes, verte, qui sont hojrja de prix à Nevsr-
iXork. i > " . .. . •; » i .- :* ,- - , .; ut -¦¦

Or, si mal qu'on vive [pttuï ce pïue, pp .  dollaï!
p&r jour, c'est encore 150 fr. par mois rien
quel pour dormir et manger. Il en résulte qu'an
bout de six semaines l'émigrant qui a eu la
chance de ne pas se faire ypler se trouve sans
up sou.

A-t-il éui lé tetoips de tfohVer dé l'ouvrage?
•En général non, surtout s'il ignore l'anglais.
D'ailleurs, pour presque fous leu métiers,

il ne1 peut travailler que S'il fait partie d'une
« Union », espèce de syndicat qui empêche les.
ouvriers non syndiqués de s'embaucher.

Pour entrer dans une «Union», il raiii
piassér une sorte d'examen, être agréé de ides
messieurs du syndicat et verlser la forte
somme. C'est ensuite la discipdme de fer;
l'amende à tout propos et le renvoi dé l'Union
si l'on! persiste à se mtomtrér indépendant Je
né pjarle pas dés chance qu'on a de se
faire « casser la gueule » ett surcroît.

Bref, qu'arriva-t-il ? L'émigrant Venu au bk-
s&rd à New-York se trouve bientôt plongé
dans la plus affreuse misèrel.

Il peut crever cérame un cmért. Pérkotanë
né le prendra eu pitié, cafl il y pp n ai des mil-
liers comme lui. ¦ , ¦

Epouvantable misère
Acluelleiment, en effet, le notable des mjifl'S-

reux, à New-York, est formidable.
Lé nombre dés ouvriers qui retournent P&

Europe est plus grand de moitié que celui
de ceux qui arrivent eri Amérique. Et, s'ils
avaient l'argent du retour, combien d'autres
reviendraient bien vite dans leur vieux pays!

Les Etats-Unis ont, d'ailleurs, la n&uBéé
des émigrants. Ils font tout ce qu'ils peuvent
pour les rejeter sur l'Europe. Ils sont par-
faitement excusables, d'ailleurs : New-York'
particulièrement, étant devenu la boîte à pa>
durea do l'Europe,

Un simple fait : Actuellement, dans c'etfé
ville, huit cent mille juifs> venus de Russie,
et cinq cent mille Italiens, crevant de faim,
restant absolument inassimilables, ne sachant
pas un mot d'anglais, forment deux groupés
compacts de la misère et de l'anarchie. On
comprend que les Américains en aient assez.
Us tâchant de fermer leur porta

'Maintenant, si quelqu'un vaut, à fiofut prix,
se glisser par l'entrebâillement, je lui souhaita
bonne chance et je feerai le !premie(r à l'admi-
retf s'il réussit Mais n'aurait-il plaB pu mettra
à profit, tout aussi bien, en Europe, ses admi-
rables qualités?
. Csât œia convic.tdpBi.

Restons chez nous
PérSônnéUefoenti, je né le3 possédais paR

Je pus tout juste prouver à repeindre un plia-
fond. Quelques joura a,pirès j'étais à l'hifi»»
pitaiL Menacé de! perdre la jvue, par pvibe d'uaô
écorchuré qui s'était envenimée d'abord ii
fonl de dailte, „ cause de la saleté, puis1 dohl
l'état ne fit qu'empiréri Une fois à iprtpi
par Suite de l'effroyable chaleur qui p êir U
dès que ceissén! les grandB froids de VhiVPt̂
Par le p^temps n'iexiaté pas à New-Yorkii

J'étais suffisamment renseigné. J'enVoySfi
donc à mion directeur la dépêche qui servait
da conclusion : indigent malade, envoyer
fonda eeicjoursi. I ; , ! [

Or, fouî lé mtotadé ptefaî énfoye* Semblable
dépêche; mais peju d'émigran,ts recevront àp
réponse. ! >. .' i i

Ah! lé pays dé l'or! RéfléchisSézi, $&uti&
geiïs, avant dé voua embarquer, à moins qw
vous n'ayez déjà là-bas des amis périéux on
des p&rents venus Raidis à la bonne époque qui
n'est plus„ ja l'affirme. Maintenant la wie
est très chère, le travail très difficile à f p
procurer ef t les émigrants sont fort mal reçu*,

Grands froids flrhivér, tetriblofe chialeu»
l'été, pas dé printemps, fort peu d'autotanfe»
Ceci est iaussi à retenir pour les Européena,
.Quelle différence avec noitré climat si teat-
péré!

GARÇON OE CAFE
Quelle: cftùfiS ! GarçBb; vite u»e ebopé '

Garçon, un botek ! Garçon, par-ci ! GarçopT>
piar-là! c'est le refrain qui résonne dit matin
au soir dans chaque café ou brasserie! ED
voilà un mnt qui doit éoorcheK les prediles d*
celui qui, toute la sainte journée, s'entend
ainsi appeler, et pour, pen que son père las
dise encore : mon garçon, ou que ea femmaa
lui serve plmicalément le même vocable, U
doit sa detorandér BII est bien plapa et ê'fl
po^èda rôejUeimenjt un ESaicon,, i

La gjarçén dé «aîé m le dctoe&tàcftfg j»
p'ulaira par éxioellenice; actif , poli, sérviabie ci
surtout très discret; il sait tout, entend toofc
mais né dit rien; affable àvejc le clienfc gs(.
lant yis-à-vis da bean siéxé.

yous né û'éntiebdrez jjamiais se pJaindrtl
dé la fatigué; quoique levé le prenuear, st
couché le dernier, rontinuélleiment SHT aess
jambes, il vole d'une table à l'autre, e. «m-
Vent il est dérangé1 pour dé futiles prétextes.
On se demanda quand il boit> mange, flortl
ou fait sa toiletté Toujours rasé de fraia»
chémfea immaculée, cravaté idem, habits bros-
sés, souliers cirés, il ejst perpétuellement ea
tenue de cérêmonia

Cest que eon «ptatron, a'uissi bîetn que l&S
halj itués du café, exigent que le garçon soit
propre, sobre et probe; qu'il sache servir teMié
fasse pas deux courses pour, contenter k
coi Rommateur. Il doit faire le nettoyage et
la pélicé dans l'établissement; c'est lui qui
approprie la salle, met en tordre la terrassa,-
la balaie et l'entretient; il seconde le pa-
tron en das de conduite de Grenoble et 4
souvent à faire à' des grinchus. Il a la sur-
veillance des journaux, du billard, des cra-
choirs, de l 'éclairage; il tire les rideaux T«l
soir peut empêcher les regards indiscret^
des bourgeoises; doit saluer tous les gens
qui entrent; remercier quand ils sortent; s'in-
téresser aux joueurs, mais ne pas blâmer, les
perdants ni féliciter, les gagnants. Il doit
cacher Ses sentiments fcomme ses pourboires,
H ne pias sa plaindre qoand le peuple estf en
fêta, parce qu'il a un .surcroît de travail; au
contraire, il doit caser, tout son»^nond,«i e*
surtout le servir.

C'est le) nègre plul nlfe; il a comme lui
bon caractère, toujours content jamais doc-
nur. i i ¦¦ i

C'est piolur cseja, rfu'il est en général bien
Vu de sa patronne pour laquelle il resta
toujours dévoué et poli; il la plaint de vivrai
dans cette atmosphère empuantie par la fu-
mée 'et j lsfï l'odetar des boissons de toute
sorte; c'est ce qui l'a fait sans doute appeler
« le garçon »; on la considère comme éSkûJ
de la mmilpr.
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tTn an . .. . fr. 10.80
Sii mois » 5.40
Trois mois. ... » 2.70
Un mois . . . .  > —.90

Ponr
l'Etranger le port en eus.

put m MSéscsi
ie «ii* h mn

Polir les annonçât
4 une certain* important*

on traite i forfait.
M KlalmpiB 4'nne «nnaut

75 oentloSM.
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E.-A. BUTTI

Traduit de l'italien par M. LECUYEB

"=-- Mefrcî,- Anï'élfêR F poUrSnif-elle,- m ÏÏS
Sétacliant da lui, interrompue par instants
p», un rire saccadé. Tu m'as redonné la
forcé, tu m'as rendu la vie1, la foi, le bon-
hâur !...- Maintenant, vois ta, je n'ai plus
pfcar, je ne crains plus rieh..ï Ici, dans tes
bras, je me sens si ePne, que je défierais le
monde... Oh ! le doute, l'horrible doute que
tri déda ;gnais mon amour, et que ta avais
honte du t ien !... (C'est fini , fini, il n'existe
plus !... Mon Dieu, il me semble que je meurs,
tant je suis heureuse ! il me semb'o que je
suis une «iUtre femme...- Je ne crains plus
personne, je ne crains plus rien...- je suis à
toi à toi, à toi... en dépit de tous, au prix
dé n'importe quel bonheur qui no soit pas
fe< nôtre .'..̂ Vois-tu, Aurélien, maintenant 3e
sens que je pourrais braver mon père et
M fairo pleurer s'il lfl fallait... Bnùn pour-
quoi devrai-je avoir peur de lui l yue
peut-il mo faire ? Est-ce que 3e sua . Bon es-
Savâ ? Notre amour est-il .donc un crime,-
nue nous devions nous sauver pour, le dé-
fendre f .. Merci. Aurélien, mille f is merci !
Tu érs bon... et ta m'aimes... maintenant je
guis sûre que tu m'aimes... Une parole dé
toi a suffi pour éclairer toute mon âme;
elle a suffi pour me cendré la raison et le
ealmé, pour ni indiquer la m.eiUeuxe VOIB ROK

" Bmvroductio " iMerdi te  auto journaux gui n'ont
p a.t de traité avec Mi t .  Callmann-L ivy , éditeur *,
à Par is.

atteindre flotté but... Je fê§î9 à préôent,
je reste là... Il ne faut pas fuir... Hier j'ai
dit « oui » ; ah bien demain je dirai « non, non
rét non » et mon refus sera irrévocable..! As-
rélien, ô mon amour, !

Et d'un mouvenaent languissant et "félinï
ieflle se serre sur sa poitrine, tout à coup de-
venue humble et aussi faible et soumise que
ses dernières phrases ont été énergiques et
résolues. •

Lé jeune homme né peMe plus, fie re-
garde plus. Extasié, emporté par ce flot
inattendu dé passion, il suit et il reflète
chacun dés actes de la j eune fille, chaque
mouvement de ses lèvres, chaque caprice
dé sa, volonté, comme si tout en lui se fût an-
nihilé. Il ne comprend qu'une chose, une seule;
c'est que la femme qu il aime fâst là, serrée
contre lui, confiante, grisée par son baiser,
toute à lui enfin; c'est l'heure suprême des
délices et de l'oubli; et tout à l'entour s'é-
tend une nuit profonde, pleine de secret et
d'enchantement. H faut aimer, es grises, rê-
ver.

— Tu vois, je ne suis' même plus fatiguée,-
continue-t-elle, toujours sxouée par son ri é
neaVeux. ,Veur-tu que nous marchions ? Qoe
îîous allions plus ' haut, du côté du Vflrger,
(tu te rappelles ks cerises, oe jour-là ?)
du côté de ma cachette où tu venais me
trouver trop rarement peut-être ? Qui sait
comment elle sera avec celte lune ? Ce doit
être K>au ! Si nous y allions ï

— AUons-y, oui, allons-y.
C'est elle, cette fois, qui lé pousse; elle

qui le guide dans le sentier plus rapidéV. à
travers le bois de pins où les ténèbres se
sont épaissies à nouveau. Le tenan t earré
contra elle, et le stimulant, elle lui parle
sans cesse à l'oreille, avec cette voix qui
vient de loin, tremblante, un peu eosouf-
fléev indéfinissable. .

Lés plus vagues BoWénir§ dS letïr 83BOTtt;
passant sur ses lèvges, évoquée pêle-«Ôlev
transformés par son sentiment secret, par,
la fiOflf^gifia de geg aluo. intimée Bâns&&

qflS 15 j eWS Eôffiffle" (SSftnaîï pouf la pre-
mière fois tm s'extasiant, en s'étonnant.

— Te rappelles-tu, dans le verger, mur>
munt-t-elle, *ta me Rejoi gnis,- je tombai dans
teis bras, "il me sembla que; j 'allais mourir.
Je ne sais pas &j fi'était de bonheur ou de
honte..*

»Te rappelleis-tuî Je faiflïaig déjà §t j'ai
ebérehé à te questionner̂  tu as été désa-
gréable, très désagréable pour moi dans la'
barque... tu ne peux pas fimaginer le mal
qua tu jn'as fait.*. Tu t'en souviens ?, Dh l
quelle révélation pour moi ces deux lar-
mes, deux greesejs larmes tremblantes clans
tes yeux toujours sérieux, toujours secs, (tou-
jours froids et atteatifs !...- Et le jour, à'
mon refuge î J'ai voulu me venger avee
tes propres Brmea;; mais quel effort 3'ai dû
feura pour! ne pas te sauter au cou et té
couvrir, de "baisers..» Et le matin, sur le Mot-
terone, quand nous nouus sommes tatouvés,
seuls et ,que tu m'as parlé ! Je me suis ar-
rêtée et je f ai dit : « Attendons les autres »»•
J'étais si émuei, si confuse, si troublée par
ta déclaration inattendue ! Si je n'avais pos
pris mon temps, je mie serais trahie ! Tu ne
mé croiras pas, AuréJien, tu ne pourras pas
croire, tout oe que je vais te dire; eb bien !
ce soir, d'il y P longtemps, ce soir-là où
je t'ai raconté ma première amourette d'en-
fant, je simulais un chagrin énorme, unique»
ment parce que j'avais peur que Louise et
toi vous ne lisiez sur ma figure la nouvelle
passion qui m'é.iflammaît déjà..». Le souvenir,
dé l'autre était déjà bien mort; j'étais déjà
tout pénétré dé toi, comme maintenant, en-
tends-tu, comme toujours.

Ds arrivent ainsi en Mut au boiê, lé-
gers, serrés l'un contre l'autre comme (s'ils
votaient SUR la terre. Flavie parle toujours,
dans lé seul but ds charmer son ami du
Woux son ds Sa voit. Et Aurélien obéit, tou-
jours docile et tavi, à la moindre preg-
fkm des bras qui t'éntouïent
, 14 cercle des arbres se rompt; l'obfectt-
rité lés abandonna at reste derrière eux:

Iâ clarté I3& . rSpïeïid, Ie8 enveloppa, l s  dî<
vinisa en les faisant s'arrîter étennéa et
émerveillés à la sortie ténébreuse du bois*

Alors, instinctivetment, Aurélien et Flavie}
lèvent la tête. Devant eux 'la prairie aux
herbes épa'sses, ,1e verger luxuriant d'ar-s
brefe fruitiers, Ja montagne plantée de vit
gnes presque jusqu'au sommet, se dxes*
sent pâles sous cette nouvel'e lum'ère, É'anSi
figurés F3-r de nouvelles ombres, dans l'n:i*i
dation des rayons luna:res. Le pré sens
ble abrupt .comme un bastion tap'ssé del

, mousse; dans le verger, !eï diverses for?»
rtaea des arbres se fondent toutes ensemble
an une mâ:se transparente ei fkuré, sui- la*
'quelle ondoie un fluide gris et ir'sô; et Là)
gradins pierreux resplendissent b'arcs ei
nerts parmi Je brun de la terre, sembla-
bles à 8e longues bandes blanches ét.nv.
dues comme uu étrange ornement sir le f and
dé la montagne. Toute couleur a disparu^
chaque relief est déplacé. Couleurs, l'gnesg
contours,- proéminences, sinuosités, t ut ra t*ivague, transparent, fantastique, comme alan»>
gui sous une caresse indécise qui affaibli^
qui énerve, .qui épuise tout ce qui se voitv

— Regarde ! Quelle merveille !... C'est uj»
rêvé s'écrie-t-elle. ,

Il répète comme un écho :
— Un rêve.

, Elle lui demandé :
— Crois-tu que tu rrïcotaïaîïras "c:'t £fi-

droit, si on t'avait amen é ici les yeu < b n-
dés ?... Moi, non, je crois que je, ne Ifi 5,%,
connaîtrais pas.
• Pus, au bout d'un nïstant, souriante elleajoute, en embrassant le paysage d'un gp, <Jgeste circulaire :¦ — Tout cete est & nous, a'ee.-tsâ pa&feut cela jest à Yious ?.«
— Oh l Flavie ! s'écrifr-Ml aVoé «n tfo-

Jént sanglot d'émotion, comme accablé ei
tmtâ par. lg poidg de Saut de félicite

t'A aj iittia.-» 1

L'AMOUR TRIOMPHE!

IlSJWISIIIf II! Bôfel ef Pension Hreoz
maison très confortable au bord du Lac. Vue magnifique sur
les Alpes. Grand jardin ombragé. Vérandah. Prix modérés.
Prospectus. 8090-2 H. REICKEN , prop.
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LA CHA UX-D E - FONDS
Coni'R des Chantres, le 23 Juil. 1908.
Non» aoromo » anjoorii 'tani , tant vanalioiM impor-

t»Dte8. achfi tnnrs  en cnnipta-courant, on aa comptan t ,
noms VI O / D de comnutmon , de papi er bancable inr

En. **"!!
(Chèqne P,wii . . . . .  98 877,

fr,»,, U'.ouri et ostits eUeli hiniB • 3 99 6. '/,
***' ¦• ia moii)  àccROt. fr»Beai»e». 3 100 02'/,

(3 mou ) Biinimoni «W» lt- 3 «0.t-*'«
(Chèqne 2V, 85.03V,

hiint )Conrt et petit» effet» lenj i. av, 85.07V,
"""' j a mot» ( accenla». a»f l»i««» a«,, 85.11V,

(3 moi» j minimum L. 100 . Ji/, 15 13V,

1 

Chèqne Berlin , Francfort . 4 123 05
Court et peut» effet» lon,». t»/, 183 05
3 moi») acceptât, allemand.»4 1,, IM 21V,
3 moi» t minimum 11. 3000. 41,113 il.1',

! 

Chèqne' Gène» . Milan , Tnrin 5 99 9b
Court et petit» effet» Ions» . t 99.95
2 moi», 4 chiffre» . . ..  g 100 IV »
3 moi», V chiffres . . . .  5 100 2?!,t

... I Chèqae Brnxelle», ABTer» . 4 99 62V,
Mtlltl 2 à 3'moi». trait , aee., 3000 fr. 31 90 77'/,

(Non accbill., raand.^«l*ch. 4* 03 82V,
Intiiril (Chèque et conrt . . . .  31/, 107 80
1 ,, ï' 3 à S moi», trait, aee, fl.8000 3*207 80
IttUr». (Non acc ,bill.. maod., let ioh.  3>/ ,*07 80

j Chèqne et court . . . . U 104.7; ¦'»
llltll . Pet iU effets long» . . . .  4 104.72V ,

(2 à 3 mois, 4 chiffre» 4 104.75
l8W-T«rk Chèque. . . .  5 j> "".SilSSB • Jusqu 'à « moi» . . 3V,

KUeti ta banque francai » . . . .  — 99 87V,
• • allmnandi . . i — VIS 02</i
> 1 lusses. . . . .  — 2 62V ,
> • autrichien» . . . — (01.60
* > aniiaia . . . .  — 86 0;'/,
, t Italien» . . . .  — 99.90

Souverain» a n c l a i s . . . . . . .  — S5 OH
Pièce» de 20 mark , . . . .  — S4.60

^s Mimrn 4»
On obtient de belles formes bien arron-

dies par la poudre fortifiante Sanatoli-
ne, contenant des sels de potasse à l'acide
hypophosplii que. Relève immédiatement
les forces, fortifie tout le système nerveux.
Augmentation de V0 livres en 6 semaines*
Très réel. Beaucoup d'attestations.
Prix du carton avec mode d'emploi 2 fr. 50,
port non compris. 5 paquets, 10 fr.
Institut cosmétique de Dienemann,
B&Io 11. 21796-10

Essencede

FRAMBOISE
Qualité extra

ponr préparer à peu de frais, soi-même,
«n excellent sirop de framboise.

Essences de Grenadine, Capilaire,
Cassis, Citron, Orange, etc. 9332-1

Pharmacie Monnier
i, Passage dn Centre, 4

BlsirLCiiïssexie
Rue de la Ronde 15. — Repassage très
soigné. — On cherche le linge à domi-
StoT 11678-2

Une jenne fille
trts intelligente, de bonne famille et de
teste moralité î

cherche place
de bonne ou pour servir dans un maga-
sin. — Adresser les offres sous R.-2624-
J., i Haasenstein de Vogler, St-
Imier. 11667-2

mu ¦¦Illllll Ulll

MIS DE U PRÉFECTURE
de La Chaux-de-Fonds

PE1CEPTI0MÏP0T DIRECT
PO tJgf 1QQ8

Le Préfet dn district de La Chaux-de-Fonds, agissant en exécnttoa de
la Loi sur l'impôt direct du 27 février 1892, informe les contribuables de
ce district que la perception de l'impôt pour l'exercice courant aura lieu
comme suit :

1. Pour La Sagne
A l'Hôtel-de-Ville de La Sagne, le mercredi 12 août prochain, de 8*jk ben*

res du matin à midi et de 2 à 4 heures du soir.
2. Pour les Planchettes

Au bureau de h Préfecture, le mardi 11 août prochain, de 8 heures du
matin à mid i et de 2 à 5 heures du soir.

3. Pour La Chaux-de-Fonds
Au bureau de la Préfecture, du lundi 3 août au lundi 16 août prochain,

chaque jour de 8 heures du matin à midi et de 2 à 5 heures du soir.

Les contribuables qui voudront acquitter leur impôt avant les dates
indiquées ci-dessus, peuvent le fa ire dès aujourdn 'ui , à la Préfecture.

Les personnes soumises à l'impôt en vertu de la Loi, el qui n'auraient
pas reçu de mandat , sont tenues d'eu aviser la Préfecture.

Elles sont , du reste, recherchables pendant dix ans pour la totalité des
impôts dont elles n'auraient pas reçu le mandat (Article 22 de la Loi).

Trente jours après celui fixé pour la perception, le Préfet invile, par
lettre caciietée, les retardataires à s'acquitter , en les rendant attentifs à la
surtaxe établie à l'article suivant (Article 2b de la Loi).

A défaut de paiement dans la quinzaine qui suit cette invitation, il est
ajouté à l'impôt une surtaxe de 5°/o et à la réquisition du Préfet , il esl pro-
cédé contre les retardataires par la voie de la poursuite pour dettes (Article
26 de la Loi).

Le contribuable en réclamation doit , malgré le recours qu 'il a formé,
s'acquitter de son impôt dans le délai fixé pour la perception. Si le Conseil
d'Etat fait droit au recours, la différence entre la taxe primitive et le chiffre
fixé en dernier ressort, lui est restituée par les soins du Départemen t des
Finances (Article 27 de la Loi).

LA GHAUX-DE-FONDS, le 15 juillet 1908.
11545 S Le Préfet,

TJJBXJ A oagdtvorac

Enchères d'immeuble
Afin de sortir d'indivision, les Enfants de fen Monsieur Lucien Matile ex

posent en vente l'immeuble qu'ils possèdent à La Chaux-de-Ponda, à proximité de la
Place du Marché, soit la maison rue da Premier Mars 7. avec dépendances,
formant aa Cadastre l'article 781, plan folio 2, N" 131 et 132, d'une superficie totale
de 253 m».

La maison est assurée contre l'incendie ponr la somme de fr. 30.000. Elle con-
tient nn magasin qui conviendrait plus spécialement i on commerce de laiterie,
denrées coloniales, fruits et légumes, ainsi qu'une grande cave avee entrée in-
dépendante. Tous les locaux et dépendances sont en parfait état d'entretien.

La vente aura lieu le Lundi 27 juillet 1908, à 3 benres de l'après-midi,
dans la salle du troisième étage du bâtiment des Services judiciaires, i La
Chaux-de-Fonds.

Les vendeurs se prononceront dans la demi-heure qnî enivra le dernière enchère
sur l'adjudication ou le retrait de l'immeuble.

S'adresser, pour visiter l'immeuble, à Monsieur Panl-f .ncien Matile, rae da
Doubs 63. et pour prendre connaissance du cahier des charges , en l'Etude du Dr Fé-
lix Jeanneret, Avocat et Notaire, rue Fritz Courvoisier n» 9» i La Ghaux-de-
Fonds. H-11372-C 115C1-3

Achat en gros d'outils et fournitures d'horlogerie
BIJOUTERIE et PHONOGRAPHES

en t ons genres, stocks, etc. Comptant. — S'adresser sous B. A. M. 123, Poste res
tante. Saint-Im -er. 11598-5
BROCHURES CIRCULAIRES. — Imprimerie Courvoisier

Propriété h vnfre
»

Pour cause de départ, M. Armand Schmid offre & vendre, de gré â gré, la m»,
fBiflque propriété «LA l"ElîVI3.\CHE » , qu'il possède dans le quartier dea Bulles^a 4 kilomètres environ de la Ghaux-de-Fonds, Comprenant : H 1H.»/J 8 0J

Une maison de maître, qui renferme dix chambres, enisine et dépendance^
vérandah fermée;

Une grande remise ponr voitures et automobiles;
Un pavillon de jardin ;
Une maison de ferme, contenant écutie, grange et deux logements de S cham

bres. cuisines et dépendances.
Des serres, nn jardin potager, nn grand parc planté d'arbres de divei»)

ma essences, et une grande prairie. — Cette propriété forme les articles 1267,'UM, 1135, 4479 du cadastre ; elle a une surface de 44,838 m».
Ean et gaz installés dans la maison de maître.
Admirablement située et aménagée avec tout le confort moderne»'

!• propriété conviendrait pour séjour, pensionnat, sanatorium, etc..Prix tout a fait avantageux et grande facilité de paiement.
Pour visiter la propriété et pour tous renseignements, s'adresser au Notaire}René Jacot-Gnillarmod, Place de l'Hôtel-de-Ville 5. 10423-1'

DOMfflES 1 LOUER
» i

Le 'Département de l'Industrie et de l'Agriculture offre à louer ponr St-Georgs»
(23 avril 1909), les deux domaines que l'Etat possède à Entre-deux-Monts, terri»
toire de la Sagne, comportant ensemble la garde de 30 pièces de bétail environ.

Pour visiter les domaines, s'adresser au fermier, et pour renseignements et in«
criptions au Département de l'Industrie et de l'Agriculture, à IVeucbâtal.
H-4920 N ' 11415 1

Jaquet-Droz 27, Numa Droz 111, Numa Droz 45, Parc 54, Industrie t
Nord 17, Fritz Courvoisier 20, Doubs 139

i —— .1) mwmmmmmmmm
Dn 16 juillet au 1" août, H-11408 G 11479-10

Payement da Coupon !§©§ 5°|a
au bureaux de la Société, Envers 28, chaque jour de 9 h. à midi, le jeudi excepta.

Répartition aux acheteurs iO°|0
dés le 21 juillet, tous les jours, sauf le samedi, de 7 heures du matin à 10 heures
et de 1 heure après midi â 8 heures, dans l'ordre des numéros délivrés.

ni ne se gâtera, si l'on emploie le SUCRE DE COXSEHVE destiné spécialement à cet
usage préventif et dont on saupoudre tout simplement la surface des bocaux. Moyea
inoitensif et que je vends avec succès depuis nombre d'années.

Quand on veut préparer soi-même du papier à l'acide salycilê. on achète pout
b centimes d'acide salycilique que l'on dissout dans l'eau, puis on trempe le
papier parchemin dans cette solution et l'on en recouvre les bocaux. Seulement^il est à remarquer qu'avec du papier on n'empêchera pas la moisissure , vu que le
papier ne joint jamais parfaitement à la surface des confitures et laisse ainsi péné-
trer l'air, cause de moisissure et de décomposition. Illâ9-J

Le SUCRE DE CONSERVE est donc de beaucoup préfé rable et se vend :

GRANDE DROGUERIE J.-B. STIERLÏN
2, Rue du Marché. Rue du Marché 2.



FRANCE
Un express déraille.

Le rapide de Paris-Nantes, qui aVi.it quitté
la gare de Saint-Piecre-des-Oorps à midi cin-
quante-quatre, mardi, venait de passer la sta-
tion de Savonnières, lorsque» pieu après le
passage) à niveau n» 194, il jdérailla ©t vinî se
jeter aveo fracas au bas du remblai.

Avec une vitesse vertigineuse, la machine
descendit d^ns le fossé, fauchant sur son
passage sept énorme peupliers qui fcqmbér.ent
sur elle. i

Sans piérdré sotn sang-froid, le mécanicien
s'efforça tout die suite, bien que blessé à
l'arcade sourciller©, d© reinverser la va-
peur. Pendant ce temps, son chauffeur, à
côté de lui, était brûlé au visage et aux
jambes par la vapeur. Un© véritable pani-
que se produisit parmi les voyageurs, forte-
ment secoués; mais, par le plus heureux des.
basa/ ds, aucun d'eux né fut blessé.

Un ft rain de secours a emmené les Voya-
geurs à Namtes ©t on a envoyé des ouvriers
pour déblayer la voie. On suppose que l'acci-
dent est dû à la rupture d'un essieu. Le même
rapide avait déjà déraillé, il y & un mois.
Ua grec pince.

Un incident curieux s'est paSsê nïafdi soir
Uu grand ceircle d'Aix-les-Bains.

Une personnalité très connue dé la colonie
argentine, jouant très gros jeu, tenait, la
banque sans interruption, lorsqu'un des pon-
tes demanda à battre les cartes. Celui-ci,
yrai prestidigitateur, escamota du jeu une
quinzaine de partes, sans que personne s'en
iaperçût. La partie continua. Quand venait Bout
tour do prendre la main, si son jeu n'était pas
à sa convenance, lei grec le modifiait avec la
plus grande d extérité en empruntant des car-
tes à la réserve, qu'il s'était constitué©.

Ce manège durait depuis un certain temps;
quand un employé de l'administration du ca-
sino s'en aperçut. Le joueur indélicat, se
voyant pris sur ld fait, jeta sa réserve de
cartes sous la tablé. L'employé du Cercle le
pria alors de lé suivre. Il est actuellement
gardé au casino.

ALLEMAGNE
Le «Zeppelin ».

Le « Zeppelin» Sôfâ tfamplètetti'ënï r'ép'aïe
dans dix jours. Actuellement, il se trouve
encore au trois quarts privé da son 'enveloppe
extérieure.
: Un! canot amarre près du' bail FéçJûdÉ les
tubes d'hydrogène qu© des soldats sont oc-
cupés à' débarquer de six fourgons de mar-
chandises. L'hydrogéné coûte 60 pfennigs le
mètre cubé. Or, comme les dix-sept ballonnets
du « Zeppelin » contiennent 12,000 mètres cu-
bes, te remplissage du ballon représente i7,20Q
marks. ¦ : •' ! 4

Les m'oMùS etaiploiehfl 60 kilos de bfetf-
zirie par heure, ce qui représente une dépense!
de .30 marks par heure. '

SAINT-SIÈGE
m la recherche du pape.

On connaît la simplicité du pipe1 Pie X.-
Ses menus pe composent de soupe au riz, da
haricots blancs, d© pâtes et de boeuf bouilli.
Quand il fut élevé au pontificat, il crut que
ses sœurs pourraient s'oicuper de sa cuisine
personnelle. Il "fut très étonné d'apprendre
qu'une quantité innombrable de personnes
étaient employées à l'office".

— Que d© chefs et de marmitons pour]
faire une (s\oupé, s'écria-t-il.

Ainsi qu'on le sait, 1© pape né peut sortir!
dans leis jardins du .Vatican ni à pied, ni en
voiture sans escorté.

Que fit Pie X ? Un jour, il enfila un esca-
lier, dérobé et s'en ajla ge promener seul
dans le j ardin.

Au bout d'une démi-keSur©1, foui lé Vatican:
était en rumeur. On ne trouvait plus le pape.
L©3 monseigneurs discutaient dans les anti-
chambres. Les gardes nobles faisaient atte-
ler la vieille Victoria de Léon XIII, d'autre»
montaient à .cheval.

Et 1© bois du .Vatican 'Stait envahi par
cette chasse 'au pape pendant que Pie X
s© "dérobait derrière les bosquets avec ma-
lice, non sans une ceitaina irritation..
Offre Irréalisable.

Un groupé1 de catholiques français", ap*
partenant au diocèse de Bayeux, avait of-
fer t au pape d'installer! au Vatican un poste
de télégraphie sans fil , pour permettre au
Sa:.nt-Si J g© de çommuuquer avec les catho-
liques de tous les pays pans passer par les
bureaux italiens.

Charmé de l'offre, Pie X y a cependant
renoncé. Une station de télégraphie sans fil
ne pourrait pas fonctionner sans des sta-
tions eorreepondantes. Or, les postes de la
Compagnie Marconi ne pouvant garantir le
secret absolu des communications, il fau-
drait établir tl©3 postes spéciaux pour le
service du Saint-Siège. La cjioge se_ ra.it ir.-
réaj isabte.

AN GLETERRE
Sauvée par un crocodile.

La ménagerie, Bosfock, aetu'elléfiteBï S Ldïfr
dres, possède un petit crocodile depuis quel-
ques jours. Le petit monstre est ponfié ag£
soins de Mlle SiVa, une Indienne. |

Lundi, après son repas, le jéifné " jctaeoflilé;
s'échappa' dé son boix© ©t sauta dans le bas-
sin où les grands alligators prennent leurs
ébats. Il paraît que les grjands croctoidilep
mangent les petits. Aussi Mlle Siva s'élança-
t-ejle, au péril dé sa vie, au secours du
bébé alligator. Un des terribles animaux, la
gueule ouverte, s'apprêtait à fondre sur la
jeune fille, quand un autre des pensionnai»
res le réduisit! a l'impuissance en lui happant!
la mâchoire inférieure. L'animal qtrj a ainsi
sauvé la jeune Indienne est un vieux fcrooof»
dile de 70 ans, que Mlle Siva avait pris Pp
affection,

JAPON
Une tle nouvelle.

On signal© ^ïa découverte" d'une île ïrïcôïf-
nue du Pacifique Nord, par un explorateur
japonais. On lui a donné lé nom d'île Nishï
gawa. M. Nishihata, pharmaicién expert au
service du gouvernement japonais, revenu
récemment d'un voyage à l'île Nishigawâ;
donna sur elle d'intéressants détails.
¦ L'île Nishigawâ est située à environ 240
milles marins de la côte de Formose. Elle
est entourée de récifs plats. L'étendue d'eaa
comprise entre ces récifs et la côté est si
riche en produits marins qu'elle forme, pour,
ainsi dire, une réserve inépuisable. On y
trouve plusieurs 'variétés de Coquillages let
des perles en abondance. Lé corail foisonne
également. Des blocs énormes de pheSphate.
de calcium reposant sur les récifs s'éten-
dent sur de longs espaces et peuvent être
exploités comme engrais artificiel pendant
cinquante à soixante ans.

L'explorateur qui Ta découvert remarqua'
tout d'abord une nuée d'oiseaux de l'espèce
appelée &sadori. Il ne fit pas attention à
ces volatiles dans les premiers jours, mais
il s'aperçut bientôt cependant que leurs plu-
mes avaient de la valeur et pouvaient se
placer facilement sur les marchés européens
et en particulier, en France. M- Nishihata Ki-
chiji prit alors possession de Vîle fil ÎU
le commerce des plumes d'osàdorj.

L'île semble être plutôt saine; la ïloï_é e&l
celle des tropiques. On né tr.ouve aucun ani-
mal sauvage, aucun reptile ni insecte Veni-
jneux. On ïemarque seulement un quadru-
pède du genre çat et de la grosseur da
lapin. ' i**.

Nouvelles étrangères

! PARIS. ~ B* minislèfés dé lai gtfôPFë
Et de la marine ont fait commencer lundi
au Champ de Mars les travaux de construc-
tion d'une station centrale de télégraphie
sans fil, munie d'appareils récepteurs et
transmetteurs 'd'une grande puissance, qui
permettront, espère-t-on, 'de correspondre
même avec New-York. Cette station sera sou-
terraine et son existence ne sera révélée, aa
milieu des jardins du Champ de Mars, que
par quatre pylônes supportant les fils qui
la relieront au sommet de la tour Eiffel.
. PARIS. —¦ Lé conseil d'enquêté a décidé
qu'il n'y avait pas lieu de frapper; le maré-
chal d©3 logis Turc, impliqué dans lé^hauf-
fouréa de Vigneux. Quant au ministre dé
la guerre, qui a le droit de prononcer pn
.dernier ressort, il a décidé de surseoir à
toute décision jusqu'à ce que les sous-offi-
ciers qui se trouvent sous le coup do pour-
suites judiciaires du même chef aient com-
paru devant la juridiction compétente.

PARIS. '— Grêg^&^t' i^tffvli' ĵB i^tiiOïî
contré l'arrêt de la chambre des mises pp
accusatioinj , qui l'a renvoyé devant lep as-
sises de la Seine pour l'attentat qu'il a ctoim-
mis contre le commandant Dreyfus. L'affaire
ne viendra probablement pas avant la fis
de sep tejmbre. ' \ \ \ '

BERLIN. — La" conférées efiïflS ff®0-
niera allemands et suisses a eu lieu
hier à Berlin. La discussion a duré
tout© la journée. Dés deux côtés, on s'est
sincèrement efforcé d'arriver à une entente;
mais les difficultés se sont révélées si nom-
breuses qu'aucun accord ne doit être consi-
déré comme possible. ,

BERLIN. — Pendant qu'uii repï'ésehfeJfii du
conseil da guerre présidait, à' Essen, à l'in-
terrogatoire du matelot Jorgeleit, inculpé de
vol avec effraction et de désertion, l'accusé,
bien qu'il fût gardé par un sousnofficier et
un homme, se dégagea et parvint à gagner1 la
rue. Les gardiens se lancèrent à sa poursuite
et tirèrent cinq coups de feu sur le fugitif ,
qui ne fut p(as atteint Jorgejleit réussit à s'en-
fuir, et jupqu.'ifi-» s-1 ft'a E3* witaffixé ea

SéRUM — m s$$pfctey pm<im m
conseil d* ministre: r^HBev qui fait actuelle-
ment «n iVO^agJel U bfimd ffr firoiseUr. k Aimas»
mis $ fâ dispjq&itiffl» par. Sel fëar, ProiPP, M-
puia tfttelquea ̂ ouis, team la Baltique. Lé
navire; je&& arrivé ! «é matin: S Kiefc ieeplendant
pn! ignjc&lé si 6£j Stoiipinja débarquera RUT. la
m*P atojmaniiefc : ¦

BERON. — UWidém agtâ&é fltoJH &&
m'etaS rînfojrtnatk» publiée par l'agence Ba-
vas  ̂ an sujeti dé. la moir* subite de l'amiral
RodjesWénteky à Nauheij a. L'erreur proviefll
û'uPP. ieoaifusion avec un autre nom russe.

BERLIN. —• Lé prince de Sàxe-WeimaïV
Eisénach, âgé de 22 ans, lieutenant au 11*
uhlans ,a été déclaré «la faillite. Ca prince
avait 'dâ êtrP, il y a quelque temps, mjs
en tutelle; à cattse; de ses folles dépenses.

DRESDE. — De roi Frédéric-Auguste de*
Saxîe a refusé Se gracier, Grethe îteler, qui
assassina son fiancé pour hériter de lui. La
jeune fille, qui n'est j&a âgée d© vingt ans,
devait être exécutée aujourd'hui à sis heu-
res du matin, dans la cous de la prison de
Freiberg. Depuis vingt-cinq ans, aucune fem>
me n'avait .été guillotiné© en Saxe.

HAMBOURG. — Un vol avefô effraction
a été commis dans les bureaux de la Com-
pagnie d'assurances « .Victoria »j à Ham-
bourg. Las voleurs ont fait sauter Un coffre-
fort au moyen de matières explosives (a*
s© sont emparés de son contenu, qui n'était
d'ailleurs que de 1200 gaarkg.

COPENHAGUE. — Après lé déport dé St
Fallières pour, Sfoj ckholm^ BU Pichon, minis-
tre des affairefe étrangères de France, s'est
rendu1 ajuprès du comte de Rabén-Levetzan,
ministre des affaires étrangères du' royaume
de Dantetaark; il a conféré avec lui pendant
environ (to roia qifâj is d'heure, Lep deux mi-
nistre» sa sont entretenus de toutes les ques-
tions qui intéressent spécialement les deuX
pays, ainsi que des questions, 'de, politique;
inteiniiationale.

NEW-YORK. — Le yacht du ptrêsident d*
Efets-Unjs, atfée M. Roosevelt à boni, est 6fc-
trô en coillisk«n,j à la bauteur de New-London,
djEms le Connecticut, avMé le shtoioner « M]*
niiwâ». Bien que naviguant aveo un© grande
ipi'udéniêa, lé yacht a pénétré profiotndémeaii
d&HS 1© shooner qui a coulé. 6 hommes de
l'équipage de dé bateau dut pu être sjauvég
pfaç lé ya£ht présidentiel.

Informations brèves
BËi Jules Cambori, ambassadeur dé FganÇé

à Berlin, a reçu M. Maurice Sarraut, an-
cien sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur, au-
jourd'hui rédacteur ©n chef de la «Dépê-
chié », de Toulouse. M. Sarrau t rend compte;
dé son entretien avec M. Cambon dang su
récent numéro de la «Dépêche».

« Nos relations avee l'Allemagne son.
aussi bonnes que nous le pouvons souhai-
ter, a dit l'ambassadeur. Est-ce à idire qusj
nous soyons absolument garantis contné
toute difficulté ? Je ne vais pas jusque-làf
L'opinion publique, nerveuse et impression-
nable chez nous l'est autant en Allemagnia.
Mais je {l'aperçois pour, le moment aucun
sujet d'inquiétude; car non seulement nous"
n© pratiquons pas, nous ne pratiquerons ja-
mais d© politique agressive vis à-vis d£
l'Allemagne, mais encore nous continuerons
à lui démontrer, comme nous l'avons fait
jusqu'ici, la loyauté de nos intentions et de]
nos actes.

« Maintenant,- voûlez-v6us que ^é vou|
donné mon sentiment de fond ? Eh bien,
gardez-vous des illusions. La France (cela
fait sa gloire et son honneur) est par es-
sence un pays généreux; elle prjête volon-
tiers à autrui les sentiments qu'elle éprouve
elle-même. Quand elle parle de paix univeg-
selle, elle s'imagine volontiers qu© tout la
monde est pacifiste. Cela est exact pour, le
gouvernement allemand; cela est exact pouE
une grande partie du peuple; mais cela
C'est pas tout à fait exact pour une certaine
partis de la population, non la moins aisée;
non la moins active, qui se souvient avec
unS certaine pomplaisance que la pt;osp^
rite matérieûle .de l'Allemagne date de la
guert© de 1870. »

Lé i$le important que joue; Si. CamboB
dans la diplomatie française donne à cette
déclaration une .certaine gravité.

De son côté, lord Oromer, ancien haut
commissaire en Egypte,- parlant lundi à la
Chambre des lords, a déclaré que « l'An-
gleterre doit, dès à présent, préparer fcoutss
ses énergies en vue du grand conflit euro-
péen qui peut se produise,- qui probab'emeot
se produira d'ici peu, et dans lequel l'An-
gleterre. g$ trouvera forcément nillés»».

Déclarations pessimistes

PariS, 22 juillet.
; Leia journàu * n!ou8 eut donné beaucoup p %
détails sur le séjoirr du président Fallières 1
Copenhague. La noté politique n'en est pal
BJtfâenlïv mais ejlé n'a pas beaucoup d'accent;

Il y a eptre ls Danemark et la FraMi
vtoé amitié historique,- mais qui n'a d'éffel
que "̂ uj; les r.éjjatjons éomomlques des deajl
pays. , i i ¦ •«**,

Lé DteneimarK iefe't un' petit Etat qtii fie pêp y
rien faire pour nous dans le jeu des comte»
mvisons politiques internationales; d'ailleurt^
la France n'avait pas bougé, quand en 1864
la Prusse lui prit le Holstein; le Danemark'
a des raisons dé ne pas bouger non phs&
Mais eto se garde bien de parler de ces choeeK
et oo s'écrie U(VôC f erveiir : « Vive J'amilâS
frjaj ico-danoise! »

La yoyage Fallières prendra un intérêl
un peu plus vif à Stockholm.

On a crié trop tôt que le financier aUdaS»
cieux qtti s'appelle Rochette, avait voulu dis-
simuler un© cachette d'un demi-million porcrî
etn profiter plus tard. Le récipissé du dépôt
da oét argent dans une banque était parmi
lés papiers mis sous séquestre, où il a 'été
retrouvé tardivement D n'y a doSia pas ©U M
détournement. ;

Les journaux" fiançais s'étonnent qu'uni)
Hôte1 officieuse communiqué à la presse ait
pu dire qu'une c&chetté d'argent avait êtâ
découverts; s'il y avait leja un peu d'Ordre datai!
ïô classement des papiers de la faillite Rot-
che.tte, la canstatation de pe magot aurait été
faite plus tôt»

Corresponiance parisienne

Nouvelles ôes ©anf ons
L'accident de la Jungfrau.

BERNE. — Dé triste accident dont K.
Jean de Rougemont a été victime à la Jung-
frau va sans douté fournir un nouvel aliment
à la controversé sur les courses faites ea*
guides et ceux qui pensent que l'on ne de-
vrait jamais s'engager sans guide dans b
haute; montagne y trouveront un nouvel ar-
gument à l'appui de leur opinion.

Dans 1© cas particulier, il faut faire 6BB
server qu© M. Keller, le chef de la caravane
©st un alpiniste expérimenté, supérieur à
bien des guides. Ses compagnons connais»
salent également la montagne, et le fait qu*
MM. Comtesse et Du Pasquier ont pu suppor-
ter, sans dangeç pour, leur vie, les terri-
blés émotions et les fatigués de tout geam
de ces trois jôuimées — et surtout de cet
trois nuits — dans lés jrpchers et les gla-
ciers de 1a Jungfrau, prouve bien quU|
étaient exceptionnellement robustes et en-
traînés. L© professeur Jean de Rougemont-
lui aussi, était alpiniste, mais sa constitu-
tion était .moins fort© que c.elle de sjes çama».
rades.

Comme1 la plupart deS accidents garW-
nus à la Jungfrau, celui de samedi est dt
au mauvais temps. Et peut-être un guide M
la région, connaissant la montagne depuis
son enfance et habitué à noter les moindrlBB
indices de la température, aurait il pu pré-
voir le changement du temps qui se prépa-
rait. Car c'est là la grande supériorité du
guide du pays sur. l'alpiniste le plus coa-
rageux et le plus expérimente : c'est quU
©st mieux à même de connaître 1© temps tj
d'agir ian conséquence.

MM. Comtesse et DuPâsquier n'ont Souf-
fert que du froid et d'épuisement. Ils seront
remis après quelques jour s de repos dans
la cabane Concordia, où ils sont bien soignée.
Dés parents des deux touristes sont arrivés*
Si le. temps le permet une nouvelle colonne
de secours partira aujourd'hui pour reche»>
char le cadavné de M. de Rougemoat.
Une farce de IH. Milliet.

M. Millièt àVait été délégué à Vienne 1
nné conférence internationale. Au banquet qui
clôture d'ordinaire ces sortes de réunions,-
il s© trouva placé auprès, d'un délégué japo-
nais qui, en mauvais anglais, lui exprima son"
iembarras de ne pouvoir faire le discours qu»3
chaque délégué devait prononcer. Le Sujet
du mikado ne connaissait, en fait de langue
étrangèria, que l'anglais et très imparfaite»,
mtot encore. H n'osait risquer un discours*
M. Milliet eut bientôt fait de le tirer, d'em-
barras. Q lui fabriqua par. écrit un for;t beau
discours anglais ©t lui conseilla de le' pro-
noncer en japonais. Ainsi fut fait. Lorsque
le délégué du Japon eut terminé Ba haran-
gue, dont nul n'avais compris un traître mot,
M. Milliet s'offrit modestement à en donner,
un résumé. Vous pensez si MM. les délégués
de France, d'Allemagne, et d'autres pays eu-
ropéens, ouvraient des yeux à la vue do eta
délégué su'sse tradusant un discours japona is
en anglais. Et le lendemain les journaux meu»
tionnaient le fait et s'extasiaient sur les con-
naissances linguistiques du délégué suisse, qui
entendait le japonais aussi bien que l'aUgfc
©and, l'anglais e4 V» traocaii l



fruits «JI légumes.
Lés fn^ts et lés légumes abonden t Pï ja-

Inais les «arches d© Berne n'ont été mieux
iapprovisiofcaJs. Pourtant, lee ménagères se
plaignent de la cherté excessive do toutes
choses. Rarement ,1a cueillette des myrtil-
les a été plus fructueuse, par exemple. Eh
bien ! elles non t jamais été plus chïris. Les
revendeurs les achètent dans l'Emmenthal,
à deux sous le litr e, et les font payer huit.
Or, les Bernoises adorent les myr til'es. Elles
pes'ent «./ir'ffe les exorbitantes prétentions
ca- rcv nl.ur. ;; m, lis el es achtt nt q and
même et ïl en va ainsi de tout. Avee un peu
plus d'initiative individuelle, cette situation
changerait bientôt. Elle fait défaut et il 35
a encore de beaux jourj s pour, les accapareurs
et les intermédiaires.
Un Incendiaire précoce.

VAUD. — Lundi passé, le feu prenait à
l'Etivaz, au lieu dit « Sous-Les-Loycs» et en
quelques instants transformait en un tas de
(dendres une grange et un© importante ré-
colte de foin. C'était vers trois heures de l'a-
près-midi.

Le lendemain, à la même heure, le feu se
déclarait dans une grange voisine de la pré-
cédente, à deux endroits à la fois. Vu à
temps, le feu fut étein„ sans grandes diffi-
cultés.

La malvë'llanc© était évidente. La popu-
lation commençait à être prise de paniqu e,-
lorsqu'elle apprit avec une grande satis-
faction que le coupable était arrêté. On s'é-
tait rappelé avoir vu, un jeune gamin dé
treize ans, venu de Genève en vacances à
TEtivaz, et en pension à la cure, chez M.
Paul Galley, pasteur, aller vers les bâtiments
incendiés dt en repartir en courant. Inter-
rogé par. le juge de paix, il finit par avouer.
JE a été amené le soir même dans la prison
du district à 'Château-d'Œx, au grand soula-
gement de la population de l'Etivaz. Inter-
rogé sur, 1© mobile d© sont crime, l'enfant a dit
avoir voulu voir si les pompiers de l'Etivaz
étaient aussi lestes que ceux de Genève.
Tragique fin d'idylle.

"Un bon vieeux Veuf de Conthey, âgé de 70
tins, devait, ces jours-ci, convoler; en jus-
tes noces Hvec une vieille Saviézane. Diman-
che, tous deux avaient fait une promenade
à Saxon ; mais, au retour, un affreux mal-
heur devait mettre fin à leur idylle. Le char
sur lequel ils étaient, versa sur la route de
yétroz. La femme tomba dans le bisse d'irri-
gation et se noya. Le futur époux s'en tire,
avâe trois côtes enfoncées.
Coure de travaux manuels.

[VALAIS. — 130 institutelurB suisses, soliS
Jp direction da M. Oertli, suivent un cours
de! *ravaux manuels au Collège cantonal de
Sàpp. Le oéura a commencé 1© 13 juillefc et
ae terminera le 8 août. Zurichois, Thurgo-
Viens, St-Gallois ©t Bernois forment le gros
jfej s participants; le Valais est inscrit pour
16 nnémbnef \; il y. a ĵu SSailcinq Allemands, deux
Autrichiens ©t un Portugais. La division de la,
ntemuiseri© est la plus nombreuse, mais le
cartonnage et la sculpture ont passablement
d'élèvefe. Deux autres subdivisions coimpren-
S©nt le modelage et un cours élémentaire»

D fallait intercaler dans cotte période as-
tpB pénible quelques distinctions ©t ptfoime-
riadee. Cest ainsi qu'il y a dans le programme! i
Visite de Valère, court© à Géronde, excur-
tàonj à Zerraiatt, exWuifeion à (âavièse, visite de
ta fabriqua de Saxon, des Moyens de Sion, du
bissa de CJavoz. Une1 e^praifton, clôturera le
Bsurs. 1
La reine d'Italie à Zermatt.

Koïci quelques détails SUT l'elxcUrtioin faite
înfcognitio à Zermatt par la reine Hélène d'Ita-
lie et qu,é le téléphone avait déjà signalée.
La reine avait passé la nuit précédente S
Brigue à l'hôtel «Couitomne et Poste », avec
to© damé de compagnie. Très bourgeoisement
arrivée à tf b. à Zesrm&tt, eli© descendit à
Fhôted Victoria, où «die a été reconnue par
joa dé Ses sujets. Pendant une partie de la
«arée, la royale étrangère a parcouru Zer-
matt, visitant les magasins e|t faisant de nom,-
Hr&ui achats. . < } t „ ., .„

Lé lendemain matin, la terne repartait po'ur
Brigué, où lé roi, venu en voiture par Gletsch,
ïâ rejoignait et d'où une automobile les a
rapatriés, heureux sans douta de la jolie
fepeapade faite en térr© Voisine et amie.

Mercredi matin1, lé roi d'Italie accompagné
àé trois messieurs venant de Chamonix par
Genève, * passé àl Martigny et s'est arrêté
à l'hôtel ,dn Mont-Blanc. Il est reparti à 10
heures et demie en voiture pour le Grand
St-Bernard où l'attendait une voiture auto-
mobile avec laquelle il est rentré; à 'Purin,

M

Eglise nationale.
¦>. Lé bureau du Synode de 1'Egl 'së fiationalé
vient dadrissar une circulaire aux collèges
d'âne;©- s, pour leur demander leur avis au
sujet d'une modification à apporter, dans le
système d'administration de l'Eglise. Beau-
coup jugeât q'.:e les paroisses sont incomplète-
ment représentées dans le sein du Synode , la
loi fixant un nombre de délégués trop reg-
fj eint. "" ¦

Pour nef p^s rîsqu'ér de faire naître des d S-
cUssions et de remettre en question toute
l'organisation ecclésiastique, le' bureau du Sy-
node propose de ne pas toucher) $ la loi, mais
d'établir, pas Ygie fo règleaent spécial, uns

institution analogue Sax colloques dêi distoct
antérieurs à 1873. H y aurait dans chaque
district un corps consultatif composé pro-
bablement de tous les ecclésiastiques" el d'un
nombre proportionnel d© laïques, à la nomi-
nation des collèges d'anciens. On y discute-
rait ©n premier ressort les questions intér
ressaut le district et celles que le Synode
soumettrait.

L©î réponses dep collèges d'aticietis e5nt de-
mandées pour le 5 octobre ; on suppose que
là mesure leur; agréera : elle donnerait un
cachet plus démocratique, à l'adminigtcatioa
de l'Edise nationale. . 1
Réunion des pasteurs suisses.

Les pasteurs dé toute la Suisse aurjoinî leur,
assemblée générale 'à Neuchâtel les 7, 8 et
9 septembre prochaine. Le soir du 7 (septem-
bre, il y aura réunion famjlière, et jrésepjtiojn
à l'Hôtel du Peyrou. <

Le 8 et le 9, des conférétaces auïWnt lîéuf à'
la Collégiale; après un discours d'ouv'efrfcure)
du président, ML Henri DuBois, pasteur à
Neuchâtel, oui eintendr» des travaux: de M
Fulliqueb, professeun à l'Université dé Ge-
nève, sur «La problème de la souffrattoe ©t
l'incrédulité modeiniel », efti de M. Dolmtesse,
pasteur au Locle, sur, la « Prière chrétienne ».

Le mardi, un dîner en commun réunira tous!
les pasteurs au restaurant du Mail et le mer-
credi au Chaleft d© la Promenade. Si le tempe
est favorable, il y aura, le mercredi, (une
promenade en bateau à1 vapeur; sur le lad
©t réception dans la campagne du Dr* A. dej
Pourtalès, à La Lance, près de Potacise!,

Le mardi aprèsi midi, ai l'Aulal d© l'Aca-
démie séance administrative, ©t le soir, culte
au Temple du Bas, présidé par M1- Emile Du-
mont, -niastéur à Oornaux. ! '.
L'accident de la Jungfrau.

Suivant lé « Bund », la caravane deis Neu-
chàtelois na fut pas la seul© qui pasela la; nuit
de vendredi à samedi au sommet de la Jung-
frau. Une autre société de touristes fit égale-
ment cette peu enviable expérience. En 1887,
les malheureux qui firent une chute mortelle &!
la Jungfrau avaient également passé une nuit
au sommet, cachés tant bien que mal derrière
un; petit mur da neige. Les Neuchàtelois se
Sont réfugiés dans une crevasse, ce qui vaut
beaucoup mie(ux!.' Il y a (dejux ans, <dee clubistes
de 'Berne, surpris également au sommet par
la tempête, firent de même et s'en trouvèrent
hiert. ' r

U est facile dé CktopretodiÇ que1 rota n'ait
pas réussi, samedi dana la nuit!, à retrouver,
sur lé Jungfraufirn MM. Comtesse et Du Pas-
quier. Rien d e plug malaisé que de s'orienter
p|ar lé brouillard sur ces immenses étendues
dé glace, où l'on eat trompé par Ie6 formes
fantastiques que revêtent les séracs:. A en
croire le « Bund », la caravane de recherche,
samedi dans la nuit entendit les appels dea
deux touristes perdus, mais ne put s'en ap-
procher, se trompant toujours quant à la
direction du son.
Nécrologie.

Hier soir1, jeudi K ÏSôr f a èfiïp'orté; à l'âgé
3é .61 ans, l'un des plus anciens, sans doute,
des administrateurs communaux du Val da
Ruz, Albefrt Diacon, qui, pendant 35 Pas, tint
les clefs de la caisse à Dombresson. — Al-
bert Diacon était nne figuT© connue et très
sympathique; ce ne fut jamais un bruyant
et il n'aspira pas à jouer, les rôles de pre-
mi€ir plan. Horloger de son métier, il s'occu-
pait .en même temps de la chose publique ;
membre du Conseil communal de Dombresson,
il fut, nous l'avons dit, pendant plus d'un
tiers de siècle le caissier intègre et juste,-
pitoyable aussi à ceux qui peinent et dont la
bourse n'est pas souven t garnie. Il étai t ofli-
'ciar de l'état civil également. Et dans toi s
ses travaux il apportait la correction ©t lai
rectitude que révélait son écriture neuchâ-
teloise ferme et bien moulée. Albsrt Dia-
con s'i'itéreSsa't de même aux sociétés loca-
les et il fit notamment partie du comité de la
Rnr.ifité de consommation. '
Commission scolaire de Neuchâtel.

Dans sa séance de mardi écoulé, la com-
mission scolaire s'est occupée de l'examen
du projet de budget provisoire concernant
les écoles communies pour l'exercice 19.19,
qu©. lui soumettait son bureau, et l'a adopté
à l'unanimité.* Ce projet de budget prévoit un total dé
dépenses s'élevant à 409,001 fr. 60 ; en 1908,
1© budget des dépenses scolaires s'élève à
la somme de 399,520 fr. 50, d'où augmenta-
tion présumée pour 1909, de 9481 fr. Cette
augmentation porte surtout sur l'application
du système de la haute-paie, ainsi que sur.
la création projetée d'une nouvelle, tefiisiè-
me primaire de filles.

(Bf ironiam neuonaf eioise £a B/iaUiV-ôe-Gtonâs
Chauffage à bon marche.

Un collaborateur du « Journal du Jura » àUbc
Franches-Montagnes, lui envoie une petite
noté, joliment troussée, et qui renferme un
enseignement dont beaucoup de gens pou£-
raient faire leur profit. Voici la chose :

Je rencontre quelquefo's, dans m'es prome-
nades à travers' forêts et pâturages, un tra-
vailleur opiniâtre qui geint, courbé vers la
terre, piochant, frappant, pour extraire du
sol quelques, bûches, de bois, tordues, feigçâr;-
nues. * ' _ _

C'est le père Célestin qui « fait dés tfoncS».-
Mais permettez fli*e j a  ïâHS Eugénie, d>

BBrd fflSn p^Ssofin§g§. AflcieS fa,cteur fet âité
par suite {Tune fracture d© la jambe, le bon-
homme, après .trente années de services, se
saut cependant encore les bras solides. Et,
par lefc beaux jours, il s'en va gaiement sous
j iois à la rëlcherche d'une souche ni trop vieilli-
ra trop verte, pour la mettre en morceaux.
Faire des troncs n'est pas une opération pré-
cisément très facile. U faut une certaine ha-
bitude qui s'acquiert surtout par la persé-
vérance. L© père Célestin m'a l'air d'être
|m maîtrié-tçoncKeuf, JroncKon ou {ronchon-
niéur, comme; il vous plaira — le mot n'étant
nas encore consacré par, l'Académie —. Q
commence à

v
.décolleter; les racines au moyen

du piochard. Puis il coupa, il arrache mor-
ceau par, jnorceau ce bois très résineux qui
donne un combustible excellent, quoique d'un
façonnage) pénible. Le bonhomme essuie la
sueur da son front* rallume sa pipe sculp-
tée en têtô de Bourbaki, reprend le coin, la
hache et attaqué dé plus belle. « Lorsque
tout va bien, me dit-il, je fais un tronc dans un
jour. Avec cinq troncs nous avons du bois
pour l'hiviejr. Et vous savez, c'est du crâne
bois, ôt qui vous chauff© trois fois : quand on
l'arrache, quand on le façonne et quand on le
brûle. Au lieu de payeg 12 ou 15 francs pour.
un stère de bois, oeua; vaut bien la peine de
iSé "déranger, et dé suer quelques goutte* »

Je suis de l'avis du père Célestin et je m©
permets d'indiquer aux horlogers qui chô-
ment cette manier© avantageuse de fa rr© leur,
provision de bois. Un piochard, une bonne ha-
che, un merlin, une charrette et hop ! sur le
lieu du combat ! U n© faut pas être fiet

Un© souche dé 5.0 cm. de section donné
facilement un stère de .bois, pour; peu que
l'on fouille les racines dans un rayon de
deux à trois mètres. Chacun est autorisé à
« faire des troncs ». L'administi ation commu-
nale exige simplement et avec raison, que
la place défrichée soit ensuite nivelée et que
le gazon soit replacé à la surface. L'étendue
du pâturage communal <>n augmente d'autant
et tout le monde a son compte.
Une fillette sous un char.

Oé maton' à) 9, be!u'r|es ôt detaié, un pénible
accident est arrivé à là rué, Alexis-Marie-
Piaget, dévaut lé n° 7. Deux fillettes âgées
de ï* ©t 5 ans, joteie int sur; la rue. Vint
àl passer l'attelagei à deux chevaux d'un en-
trepreneur, conduisant deux chars à sable
vides, iftHés; l'uni à l'autre. L'attelage: allait au
pas. 1 . 1 -M

Las ffllettiefe rié lé virten't pas; dans l'inëôtï-
ciancé de leur âge, elles tombèrent en jouant
juste soua les pieds des chevaux et pas-
sèrent soua le premier, char, sang avfiM: &P,-
cun mal. • '

MalheuïéuisieniSnt» vôulaht Se relever entre
tes deux chars, la fillette d© 5 anjs fut prisé,
retomba et le second char lui passa sur le
Corps. La plus petite s'eB tira; par. miracle,
absolument indemne.

Leis t émoins d© lai Scène gé précipitèrent
Su secours des enfants. La fillette blessée fut
aussitôt transportée chez elle et M- le Dr
Mamie, médecin d'office, appelé, accourut
lui donner ses soins. Elle a l'épaule droite
fracturée et des. contusions aux jambes.

Aucun© faute ne peut être imputé© au con-
ducteur des véhicules, un jeune italien. Aus-
sitôt qu'il aperçut le dangeri que courait les
enfants, il retint ses chevaux, mais la rue est
en légère déclivité et il lui fut impossible;
d'arrêter assez tôt, pour, éviter laccident.

Relevons ici, en passant, que les parents
dé la petite blessée ont immédiatement fait
appel à la police pour se procurer uu mé-
decin. Nos recommandations, à ce sujet n'ont
donc pas été superllues.

de l'Agence tél.([graphique suisse
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Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)

Beau et chaud.

Enquête sur le chômage
ST-IMIER. — L'enquêté sur le chômage

dans l'industrie horlogère, faite par les poinsj
die la Direction cantonale de l'Intérieur, esf
terminée. Il eo résulte que 5000 ouvrier*
horlogers chôment complètement ou partiellel*
ment La Direction da l'Intérieur estime qutf
lé gouvetnietaent dantonal doit intervenir ©J
©lia va lui soumettre prochainement des proH
posiions en ce sens. Elle pense que ceramefl
ressources devront Gtre remises aux conv
munas pour indemniser les chômeurs, indem-i
nités qui n'auront point lé, caractère d'an--môMS. »

Quel est ce cadavre?
BIENNE. — On! a retiré c'é matin du lag

dé Bienne, près dé Nidau, le corps d'une fil-».
letté inconnue, âgée d'environ 7 ans. Le .Ca5»
davra paraît avoir séjourné dans l'eau depuûJ
assez longtemps. La fillette portait au coui
uni mouchoir blanc et un collier dé corail^
S'agit-il d'un crime ou d'un acciddnt? Ett
tout 6as, il est singulier qu'une fillette puisse
se noyer sans que personne ne s'en inquiète.;
Una enquêté est ouverte. ;

L'accident de la Jungfrau
EGGISHORN. — Une coloïmé de guides ésl

partie ce matinl à 3 befcres ponr rechercher lé
corps de Jean dé Rougemont. Plusieurs parent
da la victime s© rendent aujourd'hui à la'
cabane Concordia. Du Pasquier sera ramené
d'urgenice; chez lui. Comtesse, va beaucoup:
mieux, ' ! ' ¦ » I i ,

vingt-cinq ans a l'ombre
ORBE. — lie tribU!a!al criminel dé district

a condamné ce matin, à 25 ans d© réclusion
et iaux frais du procès, lé déserteur français;
Probst, reconnu coupable da meurtre, aveoi
préméditation, sur la personne de Louis Bon-
zom, lé soir du 27 avril dernier, à la sortiej
de l'aubeirge à Arnex, (près fd'Orbe.

Pour le droit d'asile
GENEVE. — Hier soir a eu lieu! une tirèH

nombreuse réunion dé citoyens appartenant
à itioutes lés opinions politiques pour s'oc-
cuper dé l'affairé Wassilieff et de rextraditionj
proicncéa par lé Tribunal fédéral. Il a été
décidé idLé constituer une ligue pour sauvef»
garder lé d roit d'asile en Suisse. Un ba-.
réaa provisoire dé cinq nSembifi«!3. a été aoxnffléi

L'amiral Rodjestvensky
PETERSBOURG. — La fausseffrifluiveiUe d© 13

mort de .l'amiral Rodjestvensky que tous les
journaux ont publiée et commentée a causa
un grand émoi dans les sphères officieilleBI
qui, ayant résolu déjà qua l'enterrement au-
rait lieu aux frais da l'Etat, avaient ordonna
les services funèbres », 1 ,
i. l'annonce dé la! mort, l'elmpeii'eur Gnil»*

laumo avait télégraphié à l'ambassadeur alle-
mand à Pétersbourg, d'annoncer au tsar que;
les honneurs militaires seraient rendus a3
défunt. ¦ '• ' ¦:

iDdi^icEes

La rédaction décline toute responsabilité quant à
la teneur des communiqués.

Gymnastique «Ancienne Section»,
Lé public se presse devant lés devantuîes

de la « Belle Jardinière » pour admirer la
première couronne de laurier remportée par
l'Ancienne section, à la fête cantonale de
gymnastique à Genève, ainsi que les prix obte-
nus par é\e et son moniteur. Ce concours où
l'Anciejnne a si brillamment réussi, était, com-
pilé ,on sait, très serré, vu la grande partici-
pation de fortes sociétés.
Ce soir au Temple.

H est rappelé rassemblée dé ce Soir à
81/2 heures au Temple communal pour pro-
tester contre l'extradition de Wassilieff. La
galerie est réservée aux dames.

On sait que les orateurs sont MM. Wuille-
min, défenseur de Wassilieff devant le Tri-
bunal fédéral, Jean Sigg ©t Charies Naine,
députég.
Bienfaisance.

La Direction des Financés a reçu avec re-
connaissance :

5P fr. pour, l'Orphelinat, don anonyme.
12 fr. pour l'Hôpital, des fossoyeurs de

Mnae Fuchs.
12 fr. pour. l'Orphelinat, defe fossoyeurs de

Gertrude Robert.
20 fr. pour l'Hôpital, dotai anonyme, eto

reconnaissance de "bons soins i*eçus dans cet
établissémetat

'7, irt 50, pjoW la Dispén^rei dota, PPâ-
nymft ' 

Qommuniqués

Pensée profonde.
, La vie est une vieille culotte qui pend PP.
ciel par. les bretelles de l'espérance.

MOTS POUR RIRE

HGuS-1»

Toucher1 sos«mêsne
un capital

t) l'on vit à une époque fixée , ou , en cas de décès
prématuré, laisser aux siens ce capital , n'est-ce
pas le rêve de beaucoup de pères de famille? Ce
rêve peut être réalisé par la souscription d'un
contrat d'assurance mixte. Moyennant le paiement
d'une prime annuelle, vous toucher vous-même o*capital si, au terme fixé de 10, 15 ou 20 ans, voua
êtes vivant. Si vous n 'atteignez pas co torme , la
capital est payé à voire déoès à la personne que
vous avez désignée.

Mais, pour traiter celte opération , adressez-vous
à une compagnie sérleuue , dont le contrat ne
laissée rien d'Indéterm u 1. E-3

Aucune Société ne ,donne plus de sécurité qua
la Compagnie Le PHENIX (Entreprise privi '-e assu-
jettio au contrôle de l'Etat) qui opère en Suisse de»
puis soixante trois ans.

Renseignements au siège de la Compagnie , 33. rne
Lafayett e , et chez ses ayunts généraux, MM. Bour -
quin et Colomb , 9, rue du Sevrm , Neuchâtel , et 41,
rue de la Paix , Ghaux-de-Fonds.

N
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B êtisoxx d© l=t.o;pos
LES AUBÉPINES. ChaMy-sur-Lausanne

»
Spécialement ouverte anx personnes surmenées su isolées

Jardin ombragé. Belle vue
Air sec et fortifiant. Bains dana la maison.

TÉLÉPHONE 3341. -o- ARRÊT DU TRAMWAY.
681840 ÔMlles 'Perre t ei D̂elapraz:

Groisages
J'avise les propriétaires et gérants que

je viens de transférer mon domicile
Rne de la Boucherie 9

Je me recommande pour groisages, gou-
dronnage de cours et jardins. Travail pro-
pre et consciencieux. Prix modérés.
9888-16 L. L'Eplatteniér.

Tapissier-matelassier
Remontages de lits et meubles en tous

genres, travail soigné. 10902-8
Se recommande J. Sanser, tapissier.

rue ___ ____ 18.

Automobile
à l'état de neuf, très complète en acces-
soires et pneux de rechange, force 10-12
HP., 2 cylindres, est à Tendre ponr cas
imprévu. Première marque. Occasion ex-
ceptionnelle. 10765-7*

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL.

LOCAL
A louer local de 200 mètres carrés,

bien éclairé, à l'usage de magasin ou
atelier. — S'adresser rue Jaquet-Droz
45 au rez-de-chaussée, H 6457G ____%*

A ïâlWIi
à. la Recorne
Pour 15 Fr. par mois, an petit loge-

ment de 1 chambre, cuisine et dépendances.
S'adresser à MM. L'Héritier Frères, rue

du Commerce 130. 2910-48*

Four lesjracances
A vendre à moitié du prix coûtant, un

bano da charpentier très soigné et très
solide pour enfants. Bonne occasion
pour les vacances. 11201-12*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

OCCASION
Pour cause de démé-

nagement, M. Jean Ro-
cher offre à remettre
le logement qu'il occu-
pe actuellement rue
des Tourelles 21. Cet
appartement de quatre
chambres, plus cham-
bre de bonne, est pour-
vu de tout le confort
moderne, gaz, électri-
cité, ebambre de bain,
chauffage central, con.
cierge, lessiverie, cour,
grand jardin, etc. Le
preneur aurait en ou-
tre l'avantage de l'oc-
cuper gratuitement d'i-
ci à fin octobre.— S'a-
dresser pour tous ren-
seignenents aux Maga»
sins de l'Ancre. 11542-1

de suite ou pour époque à convenir
Ph.-H. -Matthey 2, rez-de-chaussée, 3 piè-

ces, corridor, cuisine, lessiverie, dépen-
dances. 11130-2

Ph.-H. -Matthez 2, pignon, 3 pièces, cui-
sine et dépendances.

Jaquet-Droz 6-a, ler étage bise, 3 pièces,
cuisine, lessiverie, dépendances. (11131

Jaquet-Droz 6-a, ler étage vent, 3 pièces,
cuisine, corridor, dépendances.

Industrie 9, Sme étage vent, 8 pièces,
cuisine, dépendances. 11132

Léopold-Robert 7, Sme étage sud, 3 piè-
ces, corridor, dépendances, gaz ins-
tallé. 11133

Puits 14, ler étage , 3 pièces, cuisine, dé-
pendances , gaz installé. 11134

Fritz-Courvoisier 31 , Sme étage vent , 3
pièces, edisina, lessiverie, dépendan-
ces. 11135

Serre 99, Sme étage , 2 pièces, cuisine,
corridor , lessiverie, dépendances. 11174

Serre 101 , ler étage , 2 pièces , cuisine,
corridor, lessiverie, dé pendances.
S'adreser à M. Henri Vuille , gérant, rue

St-Pierre 10. 

pour le 31 Octobre 1908 :
A.-M.-Piaget 51. Sme étage, 3 pièces,

alcôve, corridor, lessiverie,|dépeni!ances.
11136-2

Serre 99, rez-de-chaussée , 2 pièces , cui-
sine , corridor et dépendances.

Serre 99, ler étage , 2 pièces, corridor
et lessiverie.

Serre IOI , ler étage 2 pièces, cuisine,
lessiverie, et dépendances. 11137

A.-SI.-Piaget 49, sous-sol , 3 pièces,
alcôve éclairée , cuisine , dépendances et
lessiverie. 11138

Ph.-II.-Matthey 2, 1er étage , 8 pièces ,
corridor , cuisine et dépendances. 31139

Léotiold-Hohert T. Sme étage , S pièces
corridor, cuisine et dépendances. 11140
S'adresser à M. lleui'i Vuille, gérant,

St-Pierre 10. 

Blancliisseuse-'-^Vnrndl0-̂ :
dresseï à Mme W. Jcerin. rue du Pro-
grès 3. — On cherche le linge à domicile.

liti30-2

Séjour d'été
Jeune Allemand cherche, ponr quelques

semaines, chambre et pension en ville
ou aux environs. — Offres avec prix sous
V. K. 116IO, au bureau de I'IMPARTIAI .

11610-2

Tonnelier
Le soussigné «e recommande à l'hono-

table public , aux marchands de vin et aux
«ateliers , pour tous les travaux concer-
nait son métier. Des ustensiles de
lessiverie , solides et propres, garantis
lie qualité, sont toujours i vendre.

Toujours acheteur de tonneaux.
Se recommande chaleureusement,

Fritz STEI6ER , Tonnelier
432-49 Rue Jaquet Oroz 52

iMP&sfen.os»'
choix incomparable de toutes les marques
renommées. Longue garantie. Facilite de
paiement. Escompte au comptant. 9638-1

Accordages soignés
POETISCH Frères (S. A.)

Succursale de La Chaux-de-Fonds

J.-H. MATttB.̂ htrSl:
Oramnphones d'une netteté parfaite.

Décors argent
et MÉTAL en tous genres.

Mer Léon 6AUTHIEB
Nsuchâtol

1W73-8 Se recommande.

Aixmo&tenrs Os boîtes arggat
L'aider de décoration, polissages ef fl»

¦jsmasi de botte argent, Paal Jeanricbarô,
base i A, La Chaux-de-Foods, entreprend)
k temînaison complète de boites argent.

. 10116-45
Société de consommation demande un

ouvrier
boulanger

ii tonne «enduite, régulier au travail,
connaissant aussi quelque peu la pâtisse-
rie. Salaire élevé. La préférence sera don-
mm à nn ouvrier abstinent, et si possible
merié.— Adresser les offres et références,
am chiffres n-49â i -N i Haasenstein
«t Tewler, Neuchâtel. 11575-2

Boites et Rhabillages
©a entreprendrait des boites égrenées,

et 11 à 36 lig. métal et acier, de tous
¦modèles, ainsi que des rhabillages de
Mtn argent. — Pour renseignements,
aTadsamer à 11. Joseph von Meos, rue de
U Bande 3. U 495-8

kl Coitoirs Yinicoles ie Ge*
fi CAVE FRANÇAISE i Neuchâtel.

ayirtt déjà plus de 1S0 Dépôts on Succur-
sales dans un grand nombre de localités
de la Suisse, livrant d'excellents Vins Cran»
jais at suisses, garantis naturels, à très
Boa compte, demandent des Déposi-
taires et Représentants. Bonnes remi-
se». Faire offres directement i Genève.
H-8439-X - 8191-1

A LOUER
4tèfl le 30 avril 1909 on plus tard, le
second étage du a* 9. rue Léopold Robert,
¦cal ebambres dont 3 très grandes, 1 bai-
ssa, grand corridor, cabinet de bain, avee
raaoarail. — S'adresser à Mme Ribaax,
m de Grenier 27. 7432-23*

¦vasjLl Seir
A remettre dans localité très prospère

•t industrielle du Jura bernois, un bon
commerce existant depuis 40 ans et con-
sistant en modes, chapellerie, confections,
SMrcerie, articles pour tailleuses. Très
koaae occasion pour preneur sérieux, —
S'adresser par écrit sous initiales A. V.
11780, an cureau de I'IMPABTIAL . 11780-6

Zk/t£@*ôso:EL
A vendre immeuble de bon rapport,

bien entretenu et situé dans beau quartier
de la ville. Facilités d'établir un commer-
ce quelconque. — Adresser offres sous
£. A. 11791 , au bureau de I'IMPARTIAL.

11791-3

Sir U\u Mi
On prendrait quelques pensionnaires

¦sur la chambre et la pension. Jardin.
Vue sur le lac, — Pour renseignements,
S'adresser i Mme Charles Quartier, rua
sa la Cita 1, la Chaux-de-Fonds. 11558-3

ĝgv Feux d'artifice
ll É̂ipc //  Lanternes Véni»
«fi; WmvJ tiennes. Prix mo-
> B̂Ë§ /̂  ̂ dérés. — Expéditions

^"—•  ̂ par poste, H-4421-H

Petitpierre Fils & Co.
Spécialistes 9315-2

NEUCHATEL. — Téléphone

ETAT DES BESTIAUX
abattu et des Viandes estampillées tau

les Abattoirs publies
dn 1" au 80 Juin 1908.

214 IKBBIS
456 pores
588 veaux
148 moatone

5 cabris

Emile Graff, 8 taureaux, 12 vaches, 3
gausses.

M-Vrn Grosse», 1 vache.
Anton Keller, 2 taureaux.
Chartes Schweizer, 2 vaches.
B. Schneider-Benoit, 1 cheval.
Particulier, 1 taureau.

VIANDES IMPORTÉES
19 cabris

495 lapins
73 panses (tripes)

ffBO kilos de viandes diverses, dont
876 kilos de viandes étrangères.

Direction de Police.

mSA JL»"OT. ŝe»
ponr le 30 avril 1909, rne da Progrès 45,
2me étage de 5 chambres, chambre de
bonne et chambre & bains. Gaz et électri-
cité. — S'adresser i M. A Gnyot, gérant,
rue de la Paix 43. H-11.384-C 11222-1

magasin
A remettre un petit magasin d'épicerie;

à défaut on vendrait l'agencement. 11853-2
S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

FOIN
A vendre les herbes debout de la pro-

priété Tschupp, sise aux Eplatures.
S'adresser chez M. A. Guyot, gérant,

me de la Paix 43. H-11427-C 11629-1

Maison
A vendre ou i louer pour cause de dé-

part, dans une localité industrielle du
Vallon de St-lmier, à 5 minutes d'une
gare de bifurcation, une jolie maison
neuve avee tout le confort moderne, située
en plein soleil et sur la route cantonale,
composée de 5 chambres, cuisine, bâ-
cher, ebambre-haute, cave, lessiverie,
grand jardin potager et d'agrément. Eau
et électrici té installés. PRESSANT. —
S'adresser sous initiales N. S. 11701,
au bureau de I'IMPARTIAI.. 11701-2

Maisons à vendre
A vendre, ensemble ou séparément, &

de très favorables conditions, 2 maisons
de ben rapport, bien situées, et de cons-
truction moderne, dont Tune, simple, a
4 logements, avec atelier et pignon ; (l'au-
tre, double, à 8 logements, atelier et pi-
gnon. — S'adresser chez M. Beek , rue du
Grenier 43 D. 6909-36*

FOURNEAUX
A vendre quantité de fourneaux porta-

tifs, en catelles réfractaires, ainsi que de
grands fourneaux chauffant ;2 chambres,
calorifères inextinguibles pour magasins,
ateliers et corridors; fourneaux et pota-
gers d'occasion, à bas prix ; ventilateurs
pour cheminées, tirage garanti, Répara-
tions en tous genres. — S'adresser it M.
Albert Bartb, ru D.-JeaaBichard 27.
a-6750-fl 10303-84

sjvfjanr;jeune fllle honnête, de bonne
famille, parlant l'allemand et le français,
cherche place à la Chaux-de-Fonds, comme

fille d.© café
on pour servir dans un magasin de n'im-
porte quelle branche. Certificats à dispo-
sition. — Adresser les offres sous chiffres
H.-1061-U., A Haasenstein & Vo-
gler. Bienne. 11783-3

H GL BARffl , notaire
Rne Léopold-Bobert 50 ,-, -.

.JLL J_»"WLo:r
Peur de suite ou époque à convenir :

Tilleuls 7, Sme étage de 3 chambres, éven-
tuellement 4 chambres, an gré du pre-¦ neur, cuisine et dépendances. 11741-12

Promenade 12, beau pignon de 3 pièces,
cuisine et dépendances. 11742

Progrès 9 a, rez-de-chaussée de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. 11743

Progrès 9 b, Sme étage de 2 pièces, cui-
sine et cave. 

Rocher 11, 2 rez-de-chaussée de 8 cham*
bres, cuisine et dépendances. 11744

Rocher 11, ler étage entier, pouvant être
divisé en deux appartements de 3 et 4
chambres, avec enisine et dépendances.

Nord 82, rez-de-chaussée vent, de 3 cham-
bras, cuisine ei dépendances. 11745

Alexis-Marie-Piaget 63 , pignon de deux
chambres, cuisine et dépendances. 11746

Alexis-Marie-Piaget 65, sous-sol de deux
chambres, euisine et dépendances.

Alexis-Marie-Piaget 67, pignon de une
chambre et coisîne. 11747

Rue Neuve B, Sme étage sud, 2 chambres,
enisine et dépendances. 11748

Léopold Robert 28 a, ler étage, 2 pièces,
et cuisine. 11749

Numa-Droz 37, pigno de 2 pièces, cui-
. sise et dépendances. 11750

Pour le 31 octobre 1908 :
Ravin 3, pignon de 1 chambre, 1 réduit et

enisine. 11751
Terreaux 8, 1er étage vent, composé de

4 pièces, cuisines et dépendances, utilisé
depuis très longtemps comme pension.

11752

Puits 17, rez-de-chaussée milieu de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances. 11753

Général-Herxog 20, rez-de-chaussée vent
de 4 pièces, cuisine et dépendances.

11744

Ronde 26, rez-de-chaussée vent, à «sage
d'entrepôt ou atelier, avec dégagement
aa Sud. 11755

Numa-Droz 87, ler étage vent de trois
chambres, alcôve, cuisine et dépendan-
ces. 11756

Numa-Droz 37, rez-de-chaussée de trois
chambres, cuisine et dépendances.

Numa-Droz 37, Sme étage de 3 chambres,
alcôve, cuisine et dépendances.

Pour le 30 Avril 1909 :
Tilleuls 7, 2me étage de 5 chambres, fu-

moir , bout de corridor , chambre de
bains, cuisine et dépendances. 11757

Etnde de J. BELJEAH, notaire
Itae Jaqnet-Droz 12

pour tout de suite :
Rez-de-chaussée de 2 chambres, cuisine

et dépendances. 11380-4

Pour le 31 Octobre 1908:
1er étage de 3 chambres avec cabinet,

cuisine et dépendances et jouissance
d'une grande terrasse très bien expo-
sée. 11361

Pour époque à convenir :
Grande oave d'accès facile, avec eau ins-

tallée. Situation centrale. 11362

Occasion
A vendre, A prix modéré, un tour

B. Wolf Jahn, avec accessoires ,
ponr horloger. 11471-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

A mwim
pour tout de suite :

Place d'Armes 1-bis. rez-de-chaussée
de 3 pièces et dépendances.

Place d'Armes 1-bis. ler étage de 3
pièces, balcon et dépendances.

Jaqnet-Droz 13, grand atelier bien
éclairé et dépendances.

Jaquet-Droz 13, pignon de 2 pièees et
dépendances.

Progrès 67, pignon de 1 pièce et dépen-
dances. 
S'adresser rne dn Versoix 3, an maga-

sin. 10610-11*

Boulangerie
A louer pour époque à convenir , boa»

langerie moderne très avantageusement
située et en pleine prospérité'. Clientèle
assurée. 11448-4

S'adresser à m. Charles-Oscar Du»
Bols, gérant, rue Léopold-Robert 35.

f Ttf ention!
A louer pour le 30 avril 1909, i la

rue Léopold-Robert, magnifique an»
parlement moderne de 7 pièces, chamt
bre de bains, avec grand atelier pour
comptoir d'horlogerie et bureau, le tout
sur le même palier. Chauffage central.

S'adresser a M. Charles-Oscar Du»>
Bois, rue Léopold-Bobert 35. 114,9-4

rhamhPO* A. louer une chambre meu»
UlUUlllflGf blée à un ou 2 messieurs
tranquilles. — S'adresser chez Mme
Bourquin. rue de l'Industrie 19. 11671-8
r.hamhPA A louer une belle cfiambrs
UlluUlUlv. meublée, située au soleil. —
S'adresser rue Léopold-Bobert 4, au Sme
étage, à gauche. 11660-8
flhnmhpû A louer une belle chambre
UllOIlll/1 C, indépendante non meublée *des personnes solvables et tranquilles. —»
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 38 A, aa
1er étage. 11688-2

Pour cas imprévu UW-
que à convenir , à la rue Léopold Robert , a
proximité de la Gare et du Parc des Cré-
têts, un appartement de 3 pièces avec vé-
randah , chambre de bain , cuisine et dépen-
dances. Eau, gaz et électricité Installés.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 11127-7*
IAîIBB Rne de la Côte 8, beau lo<
IUUCI gement de 4 chambres, corri-

dor et dépendances.
Une Général-Dufour 8, petit loge-
ment de deux pièces et dépendances.
Rne da Pont 2, local bien éclairé, sec,
comme atelier ou entrepôt

S'adresser à M. Albert Schneider, rne
Fritz-Courvoisier 3. 7335-94*
inli Irtrfûmont remis à neuf, 3 pièces et

UUll lUgemtJlll dépendances, à remettre
à petit ménage soigneux. Conviendrai t
pour séjour d'été. — S'adresser à Mmes
Frûtiger, Bonne-Fontaine 22. 9650-3

Appartements. âMWI
pièces, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier 58, au rez-
de-chaussée. 11320-7
I Annmonf d'une chambre et cuisine a
liUgclllCUl iouer de suite. — S'adresser
rue du Progrès 69, au rez-de-chaussée.

11452-4
I nnanv comme ateliers de 18 fenêtres,
UUtuUA poar n'imporfe quelle industrie,
au rez-de-chaussée, à louer de suite ou
époque à convenir, ainsi qu'un apparte-
ment modejne de 4 pièces au ler élage. —
Pour le 31 octobre 1908, à louer beaux
appartements modernes de 3 pièces, au
soleil, toutes dépendances. Prix annuel,
500 fr.— S'adresserlrue Célestin Nicolet 2.

11619-7

A lnilPP P°ur le 3° avril 1909* I*luuci 2me étage de la maison rue
Léopold-Robert 88, comprenant 5 cham-
bres, cuisine, chambre de bains , tourelle
et balcon, plus 3 pièces contlguës, pou-
vant servir comme bureau, comptoir M
atelier. — S'adresser à M. Jules Froide-___ rue Léopold-Robert 88. 7992-31»
Pour cas imprévu âi^rU.
un appartement dans maison moderne, aa
ler étage, 3 pièces, balcon, chambre ds
bains, alcôve, lessiverie, séchoir, grandes
dépendances, cour et jardin. — G30 fr»
tout compris. — S'adresser depuis 6 heu-
res, rue du Chasseron 47, au ler étage, A
gauche. 11481-4*

I fliJPTllPïlt ¦*• l°uer de suite ou pour
LVgClilClH. époque à convenir, un rez-
de-chaussée remis à neuf , composé de 3
chambres (dont 2 avec parquet), cuisine
et dépendances. — S'adresser chez M. J.-
U. Hofer , rue du Soleil 3. 114(i8-4«

Annarfotnont Bel appartement au ler
fiJ/JJlU IBWCIH. étage , situé près de la
Gare , composé de 4 pièces , cuisine et dé-
pendances, eau et gaz , balcon, lessiverie,
cour, est à louer pour le 31 octobre pro-
chain , à personnes soigneuses. — S'adres-
ser rue du Parc 78, au rez-de-chaussée.

10826-10*

A lnilPP tou' ^e 8U'
te ou a convenir,

IUUCI beau logement de 3 pièces,
bien exposé au soleil , au 2me étage , avec
chambre indépendante, lessiverie , eau et
gaz. — S'adresser rue du Progrès 8, au
ler étage. 11001-8*

A
lnnnn à Mon-Kepos, rue du Nord
lUUCi no, pour le 31 octobre , un bel

appartement de 4 pièces et vastes dépen-
dances , avec grand jardin. — S'adresser à
Mme Courvoisier. rue du Nord 110.

9053-15*

fbanrlû no.vn dallée et voûtée , d'accès
UlttilUO fcttlC facile , avec eau installée ,
est à louer. Entrée indépendante. Situa-
tion centrale. 10107-15*

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

ô.miat'fpmont A 1(m01' P°ur le 31 octo "npyai ICUIOUU bre bel appartement mo-
derne , au soleil , de 3 pièces, cuisine et
dépendances , bout de corridor fermé et
éclaire , remis à neuf. — S'adresser rua
Pesta lozzi 2, à côté du Collège de la Char-
rière; 1H83-5»

I (\ (5PmPnt A louer pour cas imprévu
UUgClllClH. et pour le ler août , un petit
logement de 2 pièces et cuisine , avec dé-
pendances , eau, gaz et électricité dans la
iiiai. soii. Prix o() fr. par mois. — S'adres-
ser à M. W. Ferrât, rue Numa-Droz 150.

 ̂
11584-1

rhflmhPP * louer de suite une belle
UliaillUlC. grande chambre meu»
blée ou non, indé pendante, à deux fend-
très, expnsée au soleil. — S'adresser à la
boucherie Ed. Schneider , rue du Soleil 4.

l lfif.1-
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T.e soussigné avise MM. les serruriers , hôteliers , restaurateurs et le public en gé-
néral , qu 'il ouvrira, à partir du ler août prochain , un Atelier tle chaudronnerie,
rue du Premier Mars 14-a.

Par un travail prompt et soigné, ainsi que des prix modérés, il espère obtenir
la confiance qu'il sollicite.

Réparations en tous genres. damage tous les jours. — Sur demande, on se
rend à domicile.

Se recommande . . 11703-3 Ella Koiifantini.
A remettre pour le terme ou époque à convenir , un

el Fabrique de Caisses d'emballage
situé au cenire de là ville , avec machines à travailler In bois et moteur électrique. —
Cas échéant , atelier au rez-de-chaussée et appartement au 1er étage à louer. — Adres-
ser les offres par écri t, sons initiales P. W. 11804 , au bureau de I'IMPARTIAL . 1180i-8

I nnpmpnt A lm $m de SBlte M
LUIJCIIIDIII. époque i convenir, un bel
appartement (te 3 pièces, situé au 1er étage,
cour, lessiverie. — S'adresser à M. A.
Leuzlnger , rue de l'Hôtel-de-Ville 13.

11641-3*
Pjrjnnn A louer P°ur tout de suite> Pi-
rigUUll. gnon de 2 pièces , cuisine et dé-
pendances. Fr. 27.75 par mois. — S'adres-
ser rue de la Côte 12, au 2me étage, a
gauche. H-2587-C 11795-8

A 1 ASS AI* pour tout de suite ou£& lU&IUft pour (e 31 oct0hre
1908, rue de la Promenade 12 a, un'beau
logement, bien exposa an soleil, de 3
chambres, cuisine et dépendances, au
2me étage. Lessiverie dans la maison.
Prix annuel 550 tr. — S'adresser au no-
taire A. BERSOT, rue Léopold-Robert 4.

.> 11728 6
rhamhpDC A louer en bloc ou séparé-
UllttlllUl Cùi ment, pour tout de suite, 3
chambres non meublées. — S'adresser
rue Daniel-JeanRichard 38, an ler étage .

11794-3
I flrîûmnni A louer de suite ou époque
UUgClllCUl. a convenir, beau logement
d'une chambre, cuisine, corridor et dépen-
dances, lessiverie. — S'adr ehez M. Benoit
Walther , rue du Collège 50. 10882-10*
Phomhïio A louer une chambre mea-
1/110.111 Ui C. blée. — S'adresser rue de la
Charrière 5, au rez-de-chaussée , à droite.

11622-1

f hi] mhro A remettre une belle cham-
UllalllUI C. bre, bien meublée, au soleil ,
avec jouissance d'un piano si on le dési-
re.»— S'adresser rue du Temple-Allemand
87, au 3me étage. 11512-1
ffhamhtta A louer, pour dans la hui-
Uilaillul C. taine, une belle petite cham-
bre meublée, au centre de la ville. — S'a-
dresser rue du Parc 78-A, au rezz-de-
chaussêe. 11593-1
riinrnhl'û A louer une chambre meu-
VUalllUl C, blée, pour le ler août, ou de
suite, à personne de toute moralité. —
S'adresser rue du Parc 17, au Sme étage,
à gauche. 11549-1

A la même adresse, on demande à ache-
ter un potager à gaz, en bon état.
P.harnhpa Demoiselle de toute moralité
vlldlllUl «¦ trouverait chambre et pen-
sion. Vie de famille assurée. — S'adres-
ser rue du Parc 84, au rei-de-chaussée.

11564- 1
Annartomont A louer dès maintenant
ttUyai IClllCUl. ou plus tard, un bel ap-
appartement moderne et complètement ra-
fraîchi , composé d'une très grande cham-
bre à 3 fenêtres et de deux plus petites,
corridor éclairé par une grande fenêtre,
cabinets à l'étage , belles et vastes dépen-
dances, buanderie et grande cour. Maison
d'ordre, bien habitée. Prix modéré. —S'a-
dresser Case postale 212. 11567-1

A la même adresse, une grande et belle
cave voûtée et dallée est à louer dès main-
tenant.

nharjlhl'P Jolie chambre meublée, à
UllalllUI C. louer à 1 ou 2 messieurs sol-
vables et travaillant dehors. — S'adresser
rue du Parc 98, au Sme étage, à gauche
(entrée rue Jardinière.) 11582-1
» â———Mfa

OD demande à acheter ZlZiïî*
un lavabo-commode avec glace. — S'adr.
rue du Doubs 129, au magasin. 11768-3

On demande à acheter ï&XSÏÏS
vé. Paiement comptant. — Adresser offres
sous initiales L. L. 11776, au bureau
de I'IMPARTIAL . 11776-3
l irfrtû dPAÎto On demande à acheter
LlgUC"Ul UllC. de suite une ligne-droite
en bon état. — S'adresser & l'atelier de
MM. Nussbaum et Voa Gunten, rue du
Parc 14. 11790-3

On demande a acheter ubnLhgerïm.e
perméable, en bon état. — S'adresser à M.
Roseng fils, rue de la Balance 12 A . 11801-3

On demande à acheter ïïMiS.
pie. — S'adresser rue du Puits 27, au Sme
étage. 11802-3

Plflïïlh ^e 8U
'B 'oujours acheteur de

llUUlu. vieux plomb à bon prix. — S'a-
dresser^ Photogravure G. Courvoisier , rue
du Grenier 37. 22187-35*

On demande a acheter ^fS*
solide, bois dur. — OHres an bureau, rue
du Premier-Mars 4, au ler étage. 11694-2

À npnflnn vélo à l'état de neuf. Bas prix.
ICUUIC S'adresser rue de la Char-

rière 64, au 2me étage, & gauche. 11798-3

A y un H r>n d'occasion, un ameublement
I CUUI C de salon (canapé, 2 fauteuils, 4

chaises), 3 tables, 2 tables de nuit, rideaux,
stores intérieurs, 1 linoléum , 2 drapeaux,
1 fourneau à pétrole, tapis, tabourets, seu-
les, etc. ; le tout en bon état — S'adresser
de 2 i 4 heures , rue Léopold-Robert 18 A,
au 1er étage. 11812-3

Occasions
Voir dans les deyantures de la

HALLE AUX MEUBLES
Rue Fritz Courvoisier 11

11811-3

Â VPTlriPP une Poussette usagée mais
I CUUI C en bon état, ainsi qu'une cou-

leuse. — S'adresser rue Numa-Droz 147.
11806 -3

A npnflPP faute d'emploi un Ut de fer
ICUUI C avee matelas), ainsi qu'un

vélo usagé, bon pour commençants.— S'a-
dresser rue Numa-Droz 133, au magasin.

- 11771-3
(tapa 61 Ml •»¦ vendre pour cause de dé-
Uvi/uolUll. part, 2 beaux divans moquet-
te, neufs , et un canapé usagé, en bon état.
— S'adresser de 8 heures à 3 heures et
après 7 heures du soir rua du Nord 7. au
Sme étage. 11803-6

Â TMlAtt nB JP°ta8M «• "¦ $**«—iwiui o neuf, avec tous ses acces-
soires. Très bas prix. — S'adresser rut
des Fleurs 11, au rez-de-chaussée, à droi-
te. 11781-9

A VPîIH PO un potager usagé mais «B
ICUUI C bon état, ainsi que différent!

outils d'horlogerie. — S'adr. rue Numa-
Droz 2 A . au Sme étage. 1177fl->

/ &$&$[ A ïCnÛPe i0Up, excelleat
tr i ,  \L pour la garde. — S'adresser¦ ¦aj&aii» rue Ph. -Henri-Mathey 21,

au ler étage, à droite. 11717-8

I

SAGNE-JUILLARD «JH
ALLIANCES OU 18 karaliB
Joli souvenir est offert aux fiancés. __%

Â VPnrtPA un pressoir i fruits avec
ICUUI C banc, un fer à bricelets ; ls

tout en 'bon état. 11686-S
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

A VPTldPP faute d'emploi , une poussette
ICUUI C à 4 roues. — S'adresser rut

Numa-Droz 132, au rez-de-chaussée.
11696-1

A non ripa de suite un beau potager. —
ICUUIC S'adresser rue Numa-Droi

126, au rez-de-chaussée , i gauche. H6S9-3

A npnriPP faute de place, ua magnifique
I CUUI C divan, avec fort rabais.

S'adresser au magasin rue du* Temple
Allemand 59. 11686-2

A VPnriPP une machine à coudre pres-
I CUUI C que neuve (78 fr.), 1 potager

& gaz, 1 lit en fer à 2 places, une boite i
musique automate. — S'adresser rue da
Puits 8, au pignon. 11682-3

A npnriPP une baignoire, un euveau a
I CUUI C lessive, des tablars àjfromafe

et un pétrin en tôle d'acier, usagé, maM
en bon état. —S 'adresser à la boulange-
rie C. Frauel , rue de l'Hôtel-de-Ville 16.

11656-3

A npnriPP 10 mandolines napolitaines
ICUUI C palissandre, garanties, i N

francs pièce, plusieurs guitares, liftiers,
depuis 18 fr., ainsi qu'uue quantité d'étuis
et de lutrins depuis 1 fr. — S'adresser rue
du Nord 13, au Sme, à droite. 11466-1

À npnfil'fl 2 lits en fer, à 1 place, 1 pu-
I CUUi O pitre, une bonne machine i

nettoyer les couteaux, une grande com-
mode, un bon canapé et un très bon lit
pour 100 fr. — S'adresser rue de la Serre
n' 16, au ler étage, à droite. 11591-1

Â npnriPP un char à pont, avec méca-
I CUUI G nique derrière, pour un efaa-

val . Prix très modéré, — S'adresser rue
de la Ronde 25. 11571-1
f i nninnf rn A vendre a has prix, une ett-
UlallliCUC rinette en ut, * Fétat de neuf.
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL. 11453-1

Â npnriPP pour cause de maladis, u
I CUUI G fort chien courant bruaeao,

âgé de 4 ans. — S'adresser che» M.
Ulysse Perret, Crêt-Vaulant 12, Locle.

11546-1

Â npnripp un burin fixe, un tour aux
ICUUIC ris et une machine 4 polir

les couteaux ; le tout en bon état.
S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL . 11589-1

A vendre I uasuatgeé.d'empIoi' UB fSËR
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

ymJt A ïendre »J£ ST
•y T̂ yl garde croisé St-Bernard. —
* -agait» S'adresser à M. EmUe Boil-

lod, jardinier du cimetière. Le Locle.

A
nnnrlnA pour cause de déménage-
ïCUUI6 ment, 1 Ut complet en bois

dur (75 fr.), 2 lits en fer a 2 personnes
(18 fr.) le lit, 1 lit d'enfant en bois «ur
(8 tr.), 6 chaises en bois dur, tables ron-
des, tables carrées, 1 buffet à 2 portes, 1
bonne poussette à 3 rones, 1 beau fau-
te!!, 1 grande corbeille de voyage, 3 mal-
les, 1 service à café argenté, 1 tapis table
en moquette, 1 marmotte de voyage pour
épicier, glaces, tableaux, etc. — S'aares-
ser rue du Premier-Mars 6, au rez-de-
chaussée , à droite. 11679-1

PpPfllI des Crosettes au Grêt-du-Loele,
I Ci UU une chabraque pour cheval, cou-
leur jaune avec initiales rouges A. B. —
La rapporter , contre récompense, a M.
Brandt, Petites-Crosettes 6. 11777-»

PpP(1n au centre de '* ville , un porte-
I CIUU monnaie brun. — Le rapporter,
contre récompense , rue du Rocher 5, au
rez-de-chaussee. 11698-3

TpftnVP de3 espèces dans une botte aux
11UUIC lettres. — S'adresser & l'Admi-
nistrateur postal. 11785-8

TFflnVP une montl'e- — â réclamer
Î I V U I C  contre désignation et frais d'iu-
sertion, Sonbaille 47. 11720-8

TrnilVP aux Joux-Derrières une montra
l iuU IC avec chaîne. — La réclamer
contre frais d'insertion chez M. J.-L
Nussbaum, aux Joux-Derrières. 11704-3

Etat-Civil dn 22 Juillet 1908
NAISSANCES

Dubois Arnold-André, flls de Frits-Ar-
nold, horloger, et de Jeanne-Antoinette
née Jacot-Descombes, Neuchàtelois. —
Blum Charles-Eugène, flls de Eugène, fa»
bricant d'horlogerie, et de AUce, née Lévy,
Neuchàtelois.

MARIAQE CIVIL
Brunner Victor-Sébastien, maître d'al-

lemand, Neuchàtelois et Lucernois et
Schneider Rose-Louise, Bernoise.

Madame Louise Cartier et sa fille Ida,
font part e leurs amis et connaissances du
décès de leur chère fille et sœur,

mademoiselle Louise CARTIER
qu'il a plu à Dieu d'enlever à leur affec-
tion mercredi matin, à l'âge de 33 ans,
après une longue et pénible maladie; 

La Chaux-de-Fonds, le 23 juillet 1908.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 24 cou»
rant, à 1 heure après midi. 11778-1

Domicile mortuaire, rue Fritz-Courvoi-
sier 36.

ff ni Mme f antrain «r» tépaatt 'tkvaat te
maison mortuaire.

Le présent avis tient lien de let»
tre de faire part.

Blsw :^^^on8altations 

toue 

les jours,sauf le âimoncrjt  ̂ <*

B&vttrmTr*tWMm *j .'mntM , -m '] cLiiibmij aM, i ij , wrim*. ,,,,uum. "W' rnm 'rv" "*n-j ..iuriirr-imm

LES BRENETS
Hôtel-Pension Les Pâquerettes
Repas de noces, familles, sociétés

Restauration à toute heure.
Traite en vivier 9368-45

Garage et écurie. Téléphone.
Se recommande, J. Calame.

MESDAMES.
conservez vos cheveux tombés !

avec ceux-ci je fais de beUes 730-21
CHAINES DE MONTRES

broches , bagnes, etc., etc. ; le plus
beau souvenir pour fêtes et anniversaires.

et pour Cadeaux de Fin d'année t
J. Gilliéro», coite • Balance 1

Perruque» de poupées dep. 2 tr. 50.

BOULANGERIE COOPÉRATIVE

Pain de TUROG
très recommandé aux personnes souffrant
de maux d'estomac.

Seul concessionnaire pour la région.
Le Tnrogr est très apprécié des touris-

tes et promeneurs. 6078-38

Vsûloistes
On cherche deux élèves violonistes pour

faire partie d'un orchestre en formation.
Par la même occasion ils pourront se per-
fectionner dans la musique.

S'adresser à M. R. Barbato, rue du Col*
lègue 52. 11803-1

Chambresul pension
On demande pour quelques jours, deux

chambres meublées avec bonne pension.
Ecrire de suite Case postale 851. 11807-1

Fririm à louer
à NEUCHATEL

A louer dés le ler Aoûl 1908, ou pour
époque à convenir, en bloc ou séparément
les locaux occupés en ce moment par une
fabrique de chapeaux (quartier de St-NIco-
ias). Cet Immeuble conviendrait pour Fabri-
que d'horlogerie ou toute autre industrie.
3 logements de 3 et 4 chambres dans la
siaHon.

S'cit̂ sser ETUDE BRAUEN, notaire,
NEUCHATEL. 22033-32*

Pfinslnil Demoiselle demande pen-a wiaaivu» sjon pour ses vacances ,
au mois d'août, dans bonne famille à La
Chaux-de-Fonds ou dans les (environs. —
Adresser offres et prix sous |M. m. 140,
Poste restante de la Qare, Zurich.

UG64-1
Fntallln Toujours acheteur de fu-
it UlittUâtf. taille française. — S'adr.
à M. Kohler, Hôtel de la Gare. 11809-6

Banque de prêts sur gages
La ..Sécurité Générale"

3, RUE du MARCHÉ 2.
Prêts sur bijouterie, horlogerie,

meubles et tous articles. 812-142
Prêts sur Titres et garanties.

Pfihannamûnfci Très bon acheveur an.
LUlappCUlUlllb. cre fixe, après dorure
demande place de suite ; à défaut entre-
prendrait à domicile achevages toutes
grandeurs et qualités. — Adresser les
offres SOU î L. B. 11078, au bureau de
I'IMPARTUL. 11678-2
Ilnp (jqrnp demande à faire le ménage
UllC UulllC d'un monsieur ou un petit
ménage. — S'adresser par écrit sous
X. M. 116631, au bureau de I'IMPAR TIAI," 11663-2
Ppnnnnnn d'un certain âge , bonne cou-
FCluull llC turiére se recommande pour
du travail à la maison ou en journée . Ro-
bes simples depuis 6 à 7 fr. On se charge
des racommodages et de la lingerie. —
S'adresser ruelle du Repos 5, au sous-
sol. 11676-2

JpiinA hnmmo dans sa 17e année ayant
UCUllC llUIlllllC déjà travaillé dans ma-
gasin de la place , et pouvant fournir
d'excellentes références , cherche place
dans un bon commerce. 11693-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

AV Ï VPII C O c'9 b°î t6S argent bien au cou-
i i l l lCUoC rant de la partie , demande
place dans fabrique ou atelier; â défaut
pour faire des heures. 11691-2

S'adresser au bureau ae I'I M P A U H A L .

Mû OanifMnn au courant des étampes et
DlCballlblCll de la mécanique cherche
place dans fabrique de boites. — S'adres-
ser, par écrit , sous initiales W. A.
11594, au bureau de I'I MPARTIAL . 11594-1

DnPPlKfJ Ron116 ouvrière sachant bien
UUlCUoVi grener et gratteboiser et sa-
chant faire les roues, cherche place de
suite ou époque à convenir. 11566-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A TITlPPnfi *̂ n cherche à placer un jeune
nJIplCUU. garçon de 17 ans, qui a suivi
un cours préparatoire d'une année et qui
sait limer et tourner, comme apprenti
mécanicien. — S'adresser rue de 1 Éman-
cipation 49, au Sme étage. 11555-1

On flfÎPfl plusieurs filles pour tout faire.
UU UU1B — S'adresser rue de la Serre
n" 16, au Bureau de placement. 11590-1

On riamanria de suite un jeune homme
Ull UClilttUUC ou demoiselle connais-
sant l'allemand et le français, pour faire
quelques heures d'écritures par jour. —
S'adresser chez MM. F. LeutiioW & Cie,
rue A.-M.-Piaget 31. 11668-3

Les meubles, ustensiles de cuisine et la verrerie brillante, font
Pf" I^a Joie des Ménagères

Ë

Les produits suivants, introduits comme spécia-
lité par le laboratoire ohlm. teohn. Sohuerholz à
Cologne-Zurich sont lo meilleur moyen de polis-
sage et de nettoyage pour l'usage domestique ;
d'un emploi simple et pratique ;
Crème Ssrvatin pour Meubles

pour mobilier poli et laqué, vieux ou neuf de
n'importe quel bois. Zà-2201-g 8806-2

Servatin-Polissage
pour la restauration de meubles détériorés et en-

Crème Servatin à faire briller
Poudre Servatin à faire briller

pr objets de décoration et de luxe , glaces et métaux.
Rftkt durable ! Se veni dans les drogueries et toutes les bonnes épiceries.muiat umawo . 0n ctterchedea dépositaires avec haute provision.

Dépôt général pour la Suisse : F. Waser, Dufourstrasse 78, ZURICH V

fi nnnnrin Un bon grenew sachant aioa-
Ul CllCUl ¦ cir est demandé de suite pour
Morteau. — S'adresser rue de la Ronde
15, au 1er étage. 11805-3

Commissionnaire. j eu°nn6 gffVS
faire des commissions entre les heures
d'école. — S'adresser rue de la Serre 16,
au rez-de-chaussée, à droite. 11792-3
Pjl|n On demande une jeune fille forte
rillc. et robuste pour les travaux du
ménage. Certificats exigés. Bons gages. —
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 38, au
café . 11788-3

.Ipiino dawnn 0n cherche de suite un
UGllllB gai tjiUll. jeune garçon propre
pour faire des commissions entre les heu-
res d'école. — S'adresser rus Numa-Droz
81 , au magasin. 11774-3

Apprenti boulanger. ^HStST
honnête et laborieux, comme apprenti
boulanger. Rétribution de suite. 11772-3

S'ad. au bureau de I'IMPAJITUL. 

Chef de fabrication. Kf&SS
pour diriger à la Chaux-de-Fonds, fabri-
cation mécanique par procédés modernes
dé montres soignées , parfaitement orça-
j if ô è G  et en pieine^activité^ Place d'aven) e.
Discrétion assurée. — Adresser offres ca-
sier postal 4398. 11669-1

apprenti. SBSS
rè des écoles, est demandé de suite dans
bon commerce de la place. Rétribution
immédiate.— Offres, sous chiffres Z. X.
1 i 340, au bureau de .'iffiPARTiAL.

11349-2

Rptf lPlKP On. demande une bonne ou-
litgltj ltov, vrière régleuse pour pièces
Roskopf. — S'adresser rue de la Serre
45, au Sme étage, é droite, 11672-2
PjU p On demande une jeune fille pour
UUC. aider au ménage. — S 'adresser a
M. Arsène Beuret, Tramelan-dessus.

11687-2
ïû linn flllo On demande une jeune

UCUUC llllc. fllle forte et robuste pour
aider au ménage ; elle aurai t l'occasion
d'apprendre à cuire. Bon gage dès le dé-
but. 11658-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

IJPPVantP On demande pour un mé-
UCl ICllllC. nage de deux personnes, une
servante sachant bien cuisiner, parlant
français et connaissant tous les travaux
du ménage. On ne lave pas. Gages 45 fr.
— S'adresser de 6 é 8 neures du soir,
chez Mme Maurice Ditisheim, rue Léo-
pold-Robert 59, au 2me étage . 11327-2

ù îlTirPTlti *̂ n d°mande un jeune homme
apjllCUU. comme apprenti maréchal.
Rétribution de suiie. — S'adresser a M.
G. Dorenbirrer, maréchal, rue de la
Ronde 21-a. 11683-2
filliîlnnhoill» On demande de suite un
UUlllUbllcUIi bon guillocheur. — S'a-
dresser à l'atelier Frei 4 Wintsch, rue du
Signal 8, Montbrillant. 11595-1

Commissionnaire. j e°£ ï^îX*nète , d'une quinzaine d'années, pour faire
dea commissions. 11692-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RpïïlfinfpilP On demande un bon re-UCillUlllÇUli monteur pour pièces soi-
gnées, pouvant faire également des termi-
nages-décottages. — S'adresser de suite i
la Compagnie de Montres INVAR, Usine
des Crétêts. 11556-1
Rnppiinn On demande pour tout de sui-
V\J1 CUoc. te ou époque à convenir, une
bonne ouvrière doreuse, sachant faire les
roues. Place stable pour personne capa-
ble. 11565-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Onn fJ QQnrfn On sortirait régulièrement
OCI llooflgc. des cartons i une bonne
sertisseuse, — S'adresser chez Mlle Col-
liod, rue de l'Industrie 7, au Sme à gau-
che. 11587-1

A la même adresse, en demande une
assujettie.

QûPiranfP' On demande pour un mena-
OCl idlllCi ge de deux personnes une
jeune fille sachant cuire. — S'adresser
rue Numa-Droz 33, au 1er étage. 11586-1
CAPV Q nfp Un ménage de deux
oci vainc;, personnes demande
pour époque à convenir, ane servante
très propre et sachant bien cuire. Gages
45 tr. — S'adresser à Mme Oeckelmann,
rue Léopold-Robert 78. 11596-1
fin rinmQnrin cuisinière pour restau-
V u UtJlMUUe rant, femme de chambre,
garçon de cuisine, apprenti serrurier, do-
mestiques pour la campagne et pour la
ville , fille de salle, bonne d'enfant (40 fr.
par mois). — S'adresser rue de la Serre
n° 16, au Bureau de placement. 11589-1

T ndPmontc! A louer, pour le ler novem-
uUgClllCUlo. bre ou époque à convenir,
un logement moderne de 3 chambres, cui-
sine et dépendances ; plus un dit d'une
chambre , cuisine et grande alcôve éclai-
rée. — S'adresser rue du Doubs 167, au
ler étage. 11776-1»
fhnmhnn A louer une chambre meu-
UUttlUUi C. blée, i 2 fenêtres, situé* au
soleil , à 2 personnes travaillant dehors.
— S'adresser rue de l'Industrie 26, au ler
étage , à gauche. 11775-3

fhamhpp A louer une chambre indè-
UUdllIUlC. pendante, meublée ou non,
à une personne de toute moralité et tra-
vaillant dehors. 11784-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Tnuppllpc -4R Pour cauaa dB d,èPart. à
1 OUI C11C0 lxt .  louer pour tout de suite
ou le 31 octobre prochain, bel appartement
moderne de 4 chambres, chambre de bonne,
chambre de bains , vérandah, confort mo-
derne, lessiverie, cour, jardin, gaz et élec-
tricité. Chauffage central par étage. Belle
situation au soleil. Loyer modéré.
L'installation de la chambre de bains se-
rait laissée au locataire à prix réduit.

S'adresser rue des Tourelles 15, au rez-
de-chaussée. 11797-8
Phamhna A louer une chambre bien
UlldllIUI(5. meublée. Prix modéré. — S'a-
dresser rue de la Chapelle 6, au Sme éta-
ge. 11693-1

A la même adresse, on sa recommande
pour de la couture à domicile et ea joor-
uées. Travail prompt et soigné.



I En vue de la prochaine transformation de nos maisons en

nous sommes obligés d'activer l'écoulement de nos marchandises d'été, de sorte que notre liquidation partielle
sera cette année particulièrement avantageuse, nous vendrons sans égard aux pris coûtants à des prix

fO,"bULl©1XS©:03.e>2 2.1> lOSLiB

jusqu'à 50°|o de Rabais et plus
1 Tous Jes Articles seront exp osés bien en vue dans les Hayons !

I Chaussures pour Messieurs I Chaussures pr Daines I Chaussures pour Enfants I
i| En liquidation En liquidation ^ 

_
i Souliers pour hommes, en veau, pour travail , Bottineslacetetbout., nwres,jaunes , 6.95,7.90,9.90,10.80 " qu a on

H 6.40, 7.98, 8.90, 9.75 Bottiaes toile, lacet et boulons, gris, beige, blanc, 5 fr. Bottines pour enfants, cuir noir ou jaune ou toile blanche
Bottines pour hommes, chevreau et Boxcalf, 59*?*? lasUn6 noir « à ,Met > s fr - et grise, 2.95, 3.45, 4.40, 5.25, 6.20, 7.—

12.25, 14.—, 14.90, 15.78 Rw*«heu toile, gris, beige, blane, 5 fr.
¦s.ws™ m,, -,., mmim „„.,. v.-_»»-„- Richelieu cuir, lacets et boutons, barrettes chevreau on D„„.„M „„„„ ¦uAh» Ê. ,„„„ „„„.„ .» ,»Bicnelien , cuir noir, pour hommes, Boxcalf 5—  3 90 2 75 Bottines ponr bébés, tous genres, 1.96, 2.95

valant jusqu'à 12.80, pour 6.78 Paateufles ' 0.95 1.30 1.75 l.QS %. ' 2^90
Pantoufles, pour hommes, 0.95, 1.30, 1.70* 2.75, 3.— Pantoufles'soignées, ' 3.—, 3.75 Pantoufles drap, pour bébés, 0.28
•"¦"¦¦ "" ¦ «—»«— MHHHMBWBM» m —————».¦ —^—« ¦ ¦¦" 1 nmtÊ^Êtmmtmmiimmimtmmm^itm

Lingerie Bonneterie Taftllers
mmmîmtmmVmr^  ̂bMeril'"' * "' l» «'"»'. •» » **£' """** î*. •«• '»¦ »•«» lî00 M^T^H «2.

""^

Chemise* bout, devant et ôpwle, garniture broderie, Un grand lot de Tabliers de ménage.

I

Ï.65, 3.— Gants pour dames, réduit, la paire, 1.45, 1.15, 0.80, 0.38 Tabliers fourreaux.
Chemîsès garnitures et entre-deux broderie, 3.60 v d , t d Tabliers fantaisie.
Chemise* de nui t, garniture dentelle at feston

^ -̂  pour daineS j JJJ., ,.  ̂iM t QM > Qm  Tabliers pour enfants, blanc, noir et couleur
Chemises de nuit , garnitures broderie, ' ' 4.'25, s!» Un grand lot de Anciens prix jusqu 'à 1.40. 1.90. 2.20. 2.60. 3.40. 4.-
Matinées toile blanche, garniture dentelle, 1.15 Ceintures pour enfanls , réduit L—, 0.65, 0.45 réduits à 0.80. 1.—. 1.15. 1.35. 1.75. 2.—
Matin^ teHe blanche, garmtare broëwie, 2.95 Un grand lot de Blouses de coutil , pour garçons, 1.95, 1.30, 0.70
SSritTm Jffi Saches et «ans manches, 0.90 lavallières, réduit 0 85, 0.50, 0.39, 0.28, 0.20 g^d

™^« 
ffi» 

aTec 
SO * de «^

Mouchoirs blancs, à initiale , 0.15 Un grand lot de » |
Mouchoirs blancs , ourlet à jour et initiale, 0.25 Bas pour dames, réduit 1.10, 0.85, 0.68 SO°i de réductionMouchoirs pour homme, à initiale, 0.30 Tous les autres article» avec forte réduction. '• « *y»* «***!#*«**

n 1 1 1 ~^—^m m̂ m̂m m̂_m ,^^ m̂

Tissus Articles pour Messieurs Confections p. Dames et Enfants
mis en liquidation Chemises blanches, prix de liquidation , Costumes pour dames, depuis 7.—_. , „_ .... . . .  . 3 75 .*.25 * QO 9 9S 1 7S Manteaux de pluie , depuis 7.9o mPlusieurs milliers de lainage pour robes, « « « ¦ ?' ' ""- i r •!> f  PaiP tom nnnr nsm^ dormi". SKI . H. . ,. .?- ,„« aan «-« B-- Casquettes pour Messieurs et garçons, prix de liquidation , paletots pour uames, oepuis «.su

Anciens prix jusqu à 1.40. 1.90. 2.20. 3.50. 5.75 1,05, 0.85, 0.65, 0.48 Blouses pour Dames, depuis 1.75 a
Réduit à 0.75. 0.95. 1.10. * 1.65. 2.95 Chemises, Caleçons, Camisoles Jœger, * Robes de chambre , depuis 4.50 |* , ,. ., . ' * • ""• * w 9°Kn 1 QR j es « os Jupes trotteur et costume, depuis 4.75 M

f^e, 130 cm. de large, en liquidation , le mètre 0.98 chaussettes pour Messieurs, prix de li quidation , ' Robes d'enfants , depuis . 1.25
Limoge, 135 cm. » » » 0.95 * v M

0 6g  ̂ Q 4Q Paletots d'enfants, depuis 2.50 m
SîS^h?

000
* * * * n'S Maillots pour Messieurs ot enfants , prix de liquidation," Jupons pour Dames, 

^ 
1.95 I

Besuie-mam, 0.40 K 2 95 125 0 95 0 45 0 39 Bérets en liquidation , 0.20, 0.50, 0.65, 0.75, 0.95 %O^nne poy taWwre, 0.65 Chapeaux de fOTtro pour messieurs,' prix d'e liquidation , Casquettes pour Dames , en liquidation , 0.60, 0.95, 1.93 1

I 

Mousseline de lame, 0.9O * * 3.48, 2.65, 1.85 Boas de plumes , en liquidation avec 30 •/..
mJffiL S'ffi Chapeam de paille, pour Messieurs, ' o!̂  0^95 m-itr*à —.—>B. » -JL- « - i
Snt imprimêe, nouveau, dessins, S.« Chapeaux de paille, pour garçons, 1.75, 1.45, i.- I10I3ES, 3 HlOrtlC pPïX I

Vaisselle Vaisselle Vaisselle I
Déjeuners porcelaine décorée, pour 6 personnes Bocaux, réduit 0.20 0.15 0.09 0.08 Allumettes , réduit , le paquet 0.10 I

6.75 6.25 4.95 T,„.«„_ A *„„„.,_„ « «n n 7fi n K<» n «i n SA Pierres à aiguiser , réduit 0.14 É
Tasses et soustasses porcelaine décorée et bord doré Bocaux à fermeture 0.80 0.70 0.62 O.o3 0.44 g^^^, e.M 4.50 1
Assiettes * dessert, porcelaine décorée IB 2.27 ^̂ 1 0 62 M o

" 
3 0 0  

Services à vin pour 6 personne, 6.25 4.95 1
Assiettes à dessert, porcelaine blanche 0.20 Pot» * confiture 0.62 0.40 0.33 0.30 Services à liqueur 3.45 2.75 2.20 |
Pots à lait porcelaine blanche 0.60 0.40 0.26 0.20 Bras pour repasser, réduit 1.15 0.85 Jardinières 2.— 1.30 g

mu/m© I é̂o]pol.A«llXo1t»e:Kib'f; M.M. H769.1 S



. Carrelages de tous genres I
JBB.«3'vr '̂i:eMMB.®MM.'<:si en 3*£iii.»»e:afiL«B»e»|

pour cuisines, chambres à bains, boucheries, laiteries, etc. TSSS-B 1

THEATRE HATIWm — BEVAIX
Drame inédit en 5 actes par Adolphe RIOAUX

S8£vrfca.ocli 25 et Pi m «MOLOUJUB se STulUet 1808
1. 2. 8 et 9 août, à 2 heures après midi

Viiiels en vente à Bevaix et chez Mme Veuve, au Théâtre, Obaux-.l*-Fo&da.
Bateau spécial , Samedi »5 Juillet. Neuchâtel, départ 19 h. %

Prix du biUet : fr. f .  11737-1

i. i nii mi ii i»»»»i»»iii II IIIMII ¦ niiiiai ¦IIIIII i i in minimum» i NU I II IIIIIII I miiini

NEUCHATEL Rond-Point da Crêt
Fdto fédâr&te de Lutte

25, 26 et 27 Juillet 1908
¦»-M——

Grand conconrs de latte suisse entre les principaux Iottears
nationaux, gymnastes et bergers

Jeu de hornussen. Jeu du drapeau. Jet de pierre. Jodleurs
Cor des Alpes

H 4998 H Grandes estrades avec places numérotées.
W Tous les soirs Grand»! Représentations *»m

Concert, Production» gymnastique», Carrousel équestre, Ballets, Citants, eto.
PRIX DES PLAGES :

CONCOURS DB LOTTE : Carte donnant droit le Dimanche oa le Lundi
à ane place numérotée aux estrades et à la libre circulation sur la
place de fête , Fr. 8, 3, 4, 5, 6, places debout Fr. 1.

REPRÉSENTATIONS DO SOIR s Places numérotées, Fr. 1, 1.80, 8, 3 ; piaees
debout, 50 ct. 11788-3

Lea billets peuvent être obtenus à l'avance au dépôt principal , M. J.-A. Michel,
Magasin de cigares, rue de l'Hôpital 7, à Neuchâtel. Envoyer le montant per man-
dat postal. Il ne sera gag envoyé de billets contre remboursement.

Jeudi soir, à 8 heures et demie précises, au Temple Français

an sujet de l'Extradition de Wassilieff
a m m . i i

M. WOIUaSMIIf, défenseur de Wassilieff près le Tribunal Fédéral
%%%. ë. SIGG3 député à Genève HE. Ch. NAINE, député

I>roi3.ciroii.t let x>etx*olo
Tous les citoyens, sans distinction de parti, qui ont à cœur de prostester contre cette extradition, se rendront,

j eudi soir, au Temple Français. — La Galerie est réservée aux dames, - 117S9-1

Chirurgien-Dentiste
lisses EBJT
11609-2 H 6951-c jusqu'à nouvel avis

Dr Amez - Droz
ABSENT

11559-3 H-253-2 c jusqu'au 18 août

MÉTROPOLE
Pf" Restauration à toute heure

Service par petites tables.
Tous les Vendredis soir :

TRIPES - TRIPES
Trois billards neufs. 5305-210

Bataille extraordinaire de
CHAMPIGNONS ï

Café-Brasserie A. ROBERT
(PINSON)

14, rue du Collège 14.
LUNDI 27 Juillet, à 7 »/. h. du 80lr,

mmgn Cet CHAMPIGNONS

4821-20 MUSIK. Se recommande.

Hôtel Bellevue-JérusaleiD
i 20 minutes de la ville, route du Doubs

Jolies chaires mies
¦Vee ou sans PENSION. Belle situation.

Matin et soir

Cbaud-lait de djèjrre. (Msfrais
Se recommande,

le nouveau tenancier, A. Déruus.
11157-2 Téléphone 

L'ABRICOL a, Martigny
envoie franeo caissette ou panier

ABBIOOTS
extra 5 kg. fr. 3 50 — 10 kg. fr. 6.80
moyens » » 3.— — » » 5.80
p. confitures » • 2.50 — » » 4.80
K-1343-L H618-4*

è 

Montres égrenées
Montres garanties

Tous genres. Prix réduits
Beau choix.

F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Chaux-de-Fonds

10953-149 

-"''AVENDRE0071-11*

peu usagé, très bon marché.
[Voir au|Dèpôt de M. Henri Grandjean.

Terrain
Occasion

A vendre pour cas imprévu une belle
parcelle de terrain située dans le quartier
Est de la ville, avec conduite d'eau, gaz
installé , cédée à moitié prix. Ge terrain
conviendrait pour sol à bâtir. 11513-1

S'adresser sous chi ffres ,DI. G. 11513,
tu bureau de riueumu».

UNION OUVRIÈRE
Syndicat des Employés et Employées de Burean

lapsis et Commerce
âSSIIlUl lilïMtl

lo Vendredi 24 juillet 1908, à 8 % h. de soir
_ \W  é. l'Hôtel-de-Ville, 1er étage "̂ g

ORDRE DU JOUR IMPORTANT.
11685-1 LE COMITÉ.

ETUDE DE A. BERSOT NOTAIRE
Rae Léopold Robert 4, La Chaax-de-Fonfô

»

m-— LOT7EB
Pour de suite ou époque à convenir:

Rae Léopold Robert n° 114. — Appartement de 3 chambres, cui-
sine et dépendances, au Sme étage. Prix, fr. 36.70 par moi».

Rue du Collège n° IO. — Appartement an pignon, de S chambres,
cuisine et dépendances. Prix, fr. 25.— par mois.

Rne de la Promenade n» 12-a, un beaa logement, bien
exposé an soleil, de 3 chambres, cuisine et dépendances, an
2me étage. — Lessiverie. 

Rue de la Charrière n° 84. — Appartement au 20M étage, de 3
chambres, cuisine et dépendances. 11727-6

Pour le 31 octobre 1908 :
Rue dn Collège n° 12. — Appartement de 3 chambres, caisîM et

dépendances , au 2me étage, au prix de fr. 45.— par mois.

Clinique privée
d'accouchements

Accouchements discrets. — Reçoit
pensionnaires à toute époque. — Traite-
ment des maladies des dames. — Discré-
tion absolue. 14059

Ecrire 1916, case postale , rue du Rhô-
ne, Genève. 11786-52__

WtB__t__, at̂  •*¦*SSos ôpf
On entreprendrait des terminages , spé-

cialement aes savonnettes. Ouvrage ga-
ranti. — S'adresser Horlogerie Beaure-
gard 10, Corinoudrèclie. 11611-2

topes de Fafirip
Chiffres et Alphabets

Façon mécanicien ; qualité supérieur»
garantie. 9597-91

L IMV01BE, graveur, Beitèrc

ATELIER
On demande à louer ua grand lee a

pour 80 ouvriers, situé si pessibte au cen-
tre. Eventuellement personne disposée a
construire dans ce bot. — S'adresser par
écrit sous initiales R. R. 11475, aa
bureau de I'IMPARTIAL. 11475-3

La Course avec Réunion à la Per-
rière, aura lieu Dimanche 86 courant ,
dans le pâturage de M. Jacot. 11796-2

Rendez-voua i 8 heures dm matin, à la
Croix-Bleue. — Poar tous les rensei-
gnements, s'adresser à 1» Boulangerie
du Nord, où les photographies de la
Fête cantonale peuvent être vues.

Lee parents des «Espérions», abstinents
et amis de la Croix-Bleue, sont cordiale-
ment invités à cette sortie. H-11450-C

? l » l * l » l » l » l » l » f
ACCESSOIRES é_ \

PRODUITS «Èih»PLAQUES ^«$è2L
PAPIERS hM,

APPAREILS Ml

PHOTOGRAPHIE lÏÏà
Pharmacie MONNIER

10136-11 4, Passage dn Centre 4
?I i I ? I i I ? ¦? I ? 1 +
Leçons de français, g™ .
nerait des leçons de français à un jeune
homme allemand 1 — S'adresser sous
chiffres E. H. 11G&2, au bureau de I'IM-
PARTIAI» 11662-2

Cabinet d'expertises comptables
Bureau d'Affaires

C.-E. Robert rue du Parc 75
Téléphone 211. 17607-44

Organisations comptables.
JBL veiftdLre

«¦̂ BFSgB-tS  ̂ superbe chien courant,
Jwï.f '̂JS  ̂ de toute beauté (photo-

j f s_*̂ A graphie contre 30 cent.),
8*,%* », iV l l âgé de 3 ans, très boa'"- ¦""** '" lanceur, bon meneur sur

lièvres, chevreuils. Très belle voix. Af-
faire exceptionnelle et de toute confiano»
pour chasseurs. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser i M. Camille Droz, hep
boriste, Geneveys-sur Coffrane.

A la même adresse, à vendre un f&eï
de chasse percussion centrale, triple ver-
rou, en bon état. Bas prix. 11500-4
¦_ mmm-mmmm————mmmm—.^—.———— —¦»

A rendre
4&L d«nx chevaux irlai*.

JBBrtBjB  ̂ dais, renforcés, âgé»
XT3*~*«*«. de 5 ans , -liesses po«r
_S-~ 2̂$*^ ~̂ la selle et la voiture,soit : Jument alezanne 1700 fr., chenu
bai 1500 fr. 1180&-S

S'adresser cher. M. Setawar, rae de N«a»
ehàtel. à Yverdon. 

Bassines guillochées SJfViï
telier Pasl Jeaxricliwd, rue de la Loin
n» 5-1. M6ÏS-4I

Coopérative des Syndicats
¦ — ¦

Suivant décision de l'assemblée générale da 17 courant, le dividende
aux acheteurs a été fixé à 10 pour cent. Il sera réparti en nature, dans
nos quatre magasins, rae du Progrès 88, rue Numa Oroz 6, rua de la Sont 43
me da Grenier 14, que suit :

Carnets dé A à E mardi 2J courant
Carnets de F à K mercredi 23 courant
Carnets de L à P jeudi 23 courant
Carnets de Q à Z vendredi 24 courant

chaque jour, de 7 à ii heures et de 2 à 7 heures. H5S7-1


